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Chapitre 1
Biologie cellulaire



			

			Acaryote Particule ou cellule dépourvue de noyau, d’organites et de métabolisme (ex. : un virus).


			

			Acide hyaluronique Polyoside, glycosaminoglycane, constitué de chaînes de disaccharides alternant acide glucuronique et N-acétylglucosamine. Cette molécule est présente dans de nombreux tissus animaux tels que l’humeur vitrée, le cordon ombilical, la peau, les tissus conjonctifs, le liquide pleural, etc.


			

			Actine F Structure filamenteuse correspondant à une protéine contractile et faisant partie du cytosquelette de nombreuses cellules, dont celles du muscle strié et du muscle lisse, ainsi que des cellules myoépithéliales.


			

			Actine G Protéine globulaire de masse moléculaire 42 kDa. Essentiellement présente dans les cellules musculaires, elle est capable de se polymériser en filaments d’actine filamentaire ou actine F.


			

			Actinine alpha Protéine fibrillaire qui se lie à l’actine dans les structures du cytosquelette.


			

			Activité cellulaire Synonyme de métabolisme cellulaire.


			

			Activité mitotique Capacité des cellules à se diviser par mitose.


			

			Activité transcriptionnelle Niveau de transcription d’une cellule. Variable d’un gène à l’autre et d’une cellule à l’autre, elle est finement contrôlée par divers mécanismes de signalisation cellulaire.


			

			Acylcarnitine-carnitine translocase Protéine transmembranaire de la membrane mitochondriale interne. Fonctionnant comme un antiport, elle permet à une molécule d’acylcarnitine de pénétrer dans la matrice mitochondriale depuis l’espace intermembranaire mitochondrial, pendant qu’une molécule de carnitine circule en sens inverse.


			

			Adaptine Protéine présente dans un complexe moléculaire impliqué dans l’assemblage des molécules de clathrine et dans le transport intracellulaire des vésicules d’endocytose membranaires ou de sécrétion trans-golgienne. Ce complexe, appelé « adapteur », joue un rôle dans la reconnaissance des sites de destination des vésicules.


			

			Adhésion cellulaire Ensemble des mécanismes cellulaires et moléculaires mis en œuvre pour faire adhérer les cellules entre elles ou avec le milieu qui les entoure.


			

			Adipoblaste Cellule précurseur des adipocytes présentant un morphotype fibroblastique et possédant une forte capacité de division cellulaire.


			

			Adipocyte Cellule conjonctive fixe, de forme grossièrement sphérique, isolée ou formant les lobules adipeux constitutifs du tissu adipeux. L’adipocyte participe à la biosynthèse des triglycérides et joue un rôle majeur dans leur stockage. D’autre part, il exerce des fonctions endocrines et paracrines, sécrétant des médiateurs à activité angiogénique, mitogénique et adipogénique, qui se manifestent sur les pré-adipocytes voisins.


			

			Adipocyte de la graisse blanche Cellule ne se divisant pas et possédant une vacuole lipidique unique. Elle a un rôle important de stockage des lipides, de production de leptine (hormone de la satiété), d’isolation thermique et d’amortisseur mécanique. Elle est capable de sécréter des molécules solubles dans le sang.


			

			Adipocyte de la graisse brune Cellule contenant de nombreuses gouttelettes lipidiques plus petites que celles de la graisse blanche. Elle possède aussi un nombre beaucoup plus élevé de mitochondries qui contiennent du fer, donnant au tissu sa couleur brune. La graisse brune contient aussi plus de capillaires que la graisse blanche car elle a un besoin d’oxygène plus important que la plupart des tissus.


			

			Agrégat hétérotypique Agrégat avec interaction entre des cellules et des plaquettes sanguines ou entre des cellules de nature différente.


			

			Agrégat homotypique Agrégat entre cellules de même nature.


			

			AIF De l’anglais Apoptosis Inducing Factor ; flavoprotéine pouvant induire l’apoptose selon une voie indépendante des caspases.


			

			AKT Également appelée protéine kinase B ; famille de protéines jouant des rôles majeurs dans la signalisation cellulaire (apoptose, synthèse des protéines, etc.).


			

			Allantoïne Produit final azoté du catabolisme des bases puriques chez la plupart des mammifères, sauf les anthropoïdes. Elle résulte de l’hydrolyse de l’acide urique par une uricase.


			

			Amarrage des vésicules L’une des dernières étapes du trafic vésiculaire intracellulaire, caractérisée par l’interaction entre les molécules de type v-SNARE et t-SNARE.


			

			Anaphase Troisième temps de la mitose, faisant suite à la métaphase, au cours duquel les paires de chromosomes fils, qui étaient encore unies au niveau du centromère, se séparent par dédoublement de celui-ci. Les deux lots de chromosomes fils se dirigent alors vers les deux pôles opposés du fuseau achromatique. Dans la méiose, on appelle anaphase I la phase au cours de laquelle les chromosomes bivalents se séparent.


			

			Aneuploïdie État d’une cellule ou d’un individu possédant un nombre anormal de chromosomes, par excès : polyploïdie, ou par défaut : haploïdie.


			

			Angiogenèse Ensemble des phénomènes participant au développement du système vasculaire, pendant la vie embryonnaire et la croissance, à partir de cellules endothéliales différenciées et sous la dépendance de facteurs de croissance. L’angiogenèse désigne également l’élaboration d’un néo-endothélium vasculaire à partir de l’endothélium des capillaires, lors de la cicatrisation ou de la croissance d’un tissu tumoral.


			

			Ankyrine (généralité) Famille de protéines se fixant sur la spectrine et les protéines membranaires.


			

			Ankyrine 1 Protéine bande 2.1 présente dans le cytosquelette érythrocytaire. Elle fixe l’échangeur des anions (ou protéine bande 3) à la chaîne bêta de la spectrine, contribuant ainsi à la stabilité de la bicouche lipidique.


			

			Anneau contractile Lors de la cytodiérèse, anneau qui pince la cellule pour former le sillon de division.


			

			Anneau cytosolique du pore nucléaire Anneau le plus externe du pore nucléaire qui communique directement avec le cytoplasme. Il possède une symétrie radiale orthogonale.


			

			Anneau nucléoplasmique du pore nucléaire Anneau le plus interne du pore nucléaire qui communique directement avec le nucléoplasme.


			

			Annexine (généralité) Protéine péri-membranaire située entre la membrane plasmique et le cytosquelette sous-membranaire. Elle assure la liaison entre la membrane et certaines protéines, comme la spectrine ou l’actine fibrillaire.


			

			Annexine V Protéine possédant une forte affinité pour la phosphatidylsérine. Elle est utilisée pour la détection précoce de l’apoptose.


			

			Antiport Aussi appelé contre-transporteur. Protéine intégrale de membrane impliquée dans le transport actif secondaire de deux ou plusieurs molécules/ions différents à travers une membrane phospholipidique (telle que la membrane plasmique), dans des sens opposés.


			

			APAF1 De l’anglais Apoptotic Peptidase Activating Factor 1. Protéine entrant dans la composition de l’apoptosome et jouant un rôle dans la voie de signalisation intrinsèque qui déclenche l’apoptose.


			

			APC De l’anglais Anaphase Promoting Complex ; complexe protéique (ubiquitine ligase E3). De durée de vie courte, l’APC active l’anaphase, une fois levé le dernier signal inhibiteur permettant le contrôle de la métaphase.


			

			APC/Cdc20 Complexe protéique jouant un rôle important dans le cycle cellulaire. Ce complexe sépare la sécurine de la séparase, entraînant la dégradation de la cohésine, ce qui permet la séparation des deux chromatides sœurs d’un chromosome en anaphase, lors d’une mitose.


			

			Apex cellulaire Pôle cellulaire à l’opposé de la base.


			

			Apoptose Processus de mort cellulaire programmée au cours duquel la cellule participe activement à sa propre destruction. À l’inverse de la nécrose, le noyau persiste alors que la membrane disparaît. C’est un mode de régulation du nombre de cellules d’un tissu normal et un moyen d’élimination de certaines cellules indésirables, notamment au cours du développement. Au début de l’apoptose, la cellule se détache des cellules voisines, puis se désintègre de façon ordonnée sous l’influence de certaines caspases qui clivent les protéines : son noyau se condense, puis se fragmente, les chromosomes et le génome se brisent en morceaux réguliers, le cytoplasme se partage en « bulles » recouvertes d’une membrane. Ces corps apoptotiques sont rapidement ingérés par les cellules voisines ou par des polynucléaires. Cette mort cellulaire isolée interrompt le cycle d’une cellule, n’engendre aucune réaction inflammatoire et ne laisse aucun débris cellulaire.


			

			Apoptosome Structure cytoplasmique issue d’une mitochondrie et contenant les protéases responsables de la protéolyse apoptotique.


			

			Appareil de Golgi Structure cytoplasmique faite de citernes en piles d’assiettes, en relation morphologique et fonctionnelle avec le réticulum endoplasmique. L’appareil de Golgi comporte :


			1) une face convexe (ou face de formation ou cis-Golgi) recevant les vésicules de transport du réticulum endoplasmique, qui contiennent les protéines synthétisées par le réticulum endoplasmique granuleux ou rugueux ;
2) une face convexe (ou face de maturation ou trans-Golgi) à partir de laquelle se forment les vésicules de sécrétion. Le produit de sécrétion à l’intérieur des vésicules golgiennes est concentré sous forme de grains de sécrétion, avant d’être libéré à la surface de la cellule par exocytose.


			

			Aquaporine Protéine présente dans les membranes de certaines cellules, facilitant le transfert d’eau le long d’un gradient de pression osmotique ou hydrostatique. Les aquaporines ont une structure moléculaire de 25 à 30 kDa présentant six segments hélicoïdaux hydrophobes intra-membranaires, reliés par cinq boucles, dont trois situées du côté extérieur et deux du côté intérieur de la membrane.


			

			Archées (généralité) Anciennement appelées archéobactéries ; micro-organismes unicellulaires procaryotes, à l’instar des bactéries. D’apparence souvent semblable à ces dernières, les archées ont longtemps été considérées comme des bactéries extrêmophiles particulières. Du point de vue de leur génétique, leur biochimie et leur biologie moléculaire, les archées sont des organismes aussi différents des bactéries que des eucaryotes. Les enzymes réalisant la réplication de l’ADN, la transcription de l’ADN en ARN ainsi que la traduction de l’ARN messager en protéines, sont apparentées chez les archées à celles des eucaryotes et non à celles des bactéries. De même, la présence d’histones dans le matériel génétique des archées rapproche ces dernières des eucaryotes et les distingue des bactéries. D’autre part, les gènes des archées possèdent des introns et leur ARN messager subit des modifications post-transcriptionnelles, ce qui est également le cas chez les eucaryotes, mais pas chez les bactéries.


			

			Archée halophile Archée extrêmophile qui s’accommode ou a besoin de fortes concentrations en sel dans son milieu pour vivre.


			

			Archée hyperthermophile Archée extrêmophile qui s’accommode ou a besoin de fortes températures dans son milieu pour vivre.


			

			Archées thermoacidophiles Archée extrêmophile qui s’accommode ou a besoin de fortes températures et d’un faible pH dans son milieu pour vivre.


			

			Aster Organite à l’aspect étoilé, formé par chacun des deux centrosomes et situé à l’extrémité des fibres fusoriales. Il apparaît à chaque pôle de la cellule animale pendant la division cellulaire.


			

			Astrocyte Cellule macrogliale comportant de nombreux prolongements cytoplasmiques qui lui donnent une forme étoilée. Présent en abondance dans la substance blanche et surtout dans la substance grise, il comprend un noyau dépourvu de nucléole. Occupant un volume considérable, ses prolongements cytoplasmiques forment les pieds vasculaires et contribuent à la constitution de la barrière hémato-encéphalique, tandis que d’autres se terminent sur les régions non synaptiques des neurones. On en distingue deux types : l’astrocyte fibreux, dans la substance blanche, et l’astrocyte protoplasmique, dans la substance grise, où il constitue la majorité des cellules gliales.


			

			Asymétrie membranaire Différence de composition des molécules sur les surfaces intracellulaires et extracellulaires des membranes plasmiques.


			

			ATP/ADP translocase Transporteur membranaire permettant à l’ATP et à l’ADP de traverser la membrane mitochondriale interne. Cette protéine membranaire intégrale intervient dans la respiration cellulaire. Elle permet à l’ATP produit dans la matrice mitochondriale de gagner le cytoplasme, tandis que l’ADP prend le chemin inverse. L’ADP sera phosphorylé en ATP par l’ATP synthétase dans la matrice mitochondriale, à l’issue du processus de phosphorylation oxydative.


			

			ATRA De l’anglais All-Trans Retinoic Acid ; molécule agissant sur la croissance et la différenciation cellulaire. Elle est principalement utilisée dans le traitement de l’acné, grâce à ses propriétés kératolytiques et anti-inflammatoires.


			

			Autophagosome Synonyme de vacuole autophagique. Structure possédant une bicouche membranaire et jouant un rôle important dans la destruction des corps apoptotiques.


			

			Autophagie Processus intracellulaire au cours duquel se forment des phagolysosomes incluant des constituants de la cellule. L’autophagie permet d’éliminer les organites altérés au cours d’une agression et de retrouver l’intégrité cellulaire, si l’altération n’a pas été trop importante. Elle permet également à la cellule de préserver sa fonction normale et elle est particulièrement marquée dans l’évolution d’une atrophie cellulaire. Lorsque le contenu n’est pas totalement dégradé par les enzymes lysosomales, le phagolysosome peut persister dans le cytoplasme sous forme de corps résiduel ou être expulsé.


			

			Axone Prolongement fibreux constant et unique de la cellule nerveuse. De longueur très variable, il prend naissance au sommet d’un cône d’implantation, se poursuit sous forme de tige et donne des structures collatérales en nombre, de forme et de longueur variables. On lui reconnaît un cytoplasme (axoplasme), une membrane plasmatique (axolemme) et des gaines différentes, selon que les fibres nerveuses sont amyéliniques ou myéliniques. L’axone ne contient pas de corps de Nissl et il est en général plus mince et plus long que les dendrites du même neurone. Partie essentielle de la fibre nerveuse, l’axone reçoit les impulsions nerveuses de son propre corps neuronal et les transmet à d’autres neurones ou à des organes effecteurs.


			

			Bad De l’anglais Bcl-2-antagonist of cell death. Protéine pro-apoptotique de la famille des Bcl-2. Contrairement à la plupart des autres membres de cette famille, cette protéine ne possède pas de domaine d’ancrage membranaire. Elle exercerait son rôle pro-apoptotique en se liant à Bcl-2 et Bcl-xL, inhibant ainsi leur activité anti-apoptotique


			

			Bax De l’anglais Bcl-2-Associated X protein. Protéine membre de la famille Bcl-2 possédant un rôle pro-apoptotique.


			

			Bcl-2 De l’anglais B-Cell Leukemia 2. Famille de protéines jouant un rôle dans l’apoptose (pro-apoptotique ou anti-apoptotique). La protéine Bcl-2 possède elle-même un rôle anti-apoptotique.


			

			Bcl-XL Protéine anti-apoptotique de la famille des Bcl-2.


			

			Bicouche lipidique Fine membrane polaire constituée de deux feuillets de lipides. Ces membranes forment une barrière continue autour des cellules et sont un élément essentiel assurant leur homéostasie, en régulant la diffusion des ions et des molécules à travers elles. La membrane cellulaire de presque tous les organismes vivants et de nombreux virus est constituée d’une bicouche lipidique, de même que les membranes entourant le noyau cellulaire et les organites.


			

			Bid Protéine pro-apoptotique de la famille des Bcl-2.


			

			Bub1 Protéine de la famille des sérines/thréonines kinases. Elle joue un rôle dans le point de contrôle du cycle cellulaire associé à la formation du fuseau mitotique.


			

			Cadhérine Protéine de membranes cellulaires responsable de l’adhésion entre les cellules homophiles ; adhésion mettant en jeu des ions Ca2+. Les cadhérines constituent une superfamille de protéines, dont le prototype est la desmogléine.


			

			CAK De l’anglais CDK-Activating Kinase. Protéine activant le complexe cycline/Cdk par phosphorylation.


			

			Caldesmone Protéine du cytosquelette régulée par interaction avec la calmoduline associée au calcium. Elle interagit par son extrémité N-terminale avec la myosine, et par son extrémité C-terminale avec l’actine, induisant une réduction de l’interaction actine-myosine. Le couple calcium-calmoduline lève ce rôle régulateur de la caldesmone.


			

			Calmoduline Protéine cytosolique à quatre domaines EF-hand de liaison des ions Ca2+ (famille des calciprotéines). Le calcium s’y lie lorsque sa concentration cytosolique augmente, permettant l’interaction du couple calcium-calmoduline avec de nombreuses protéines dont elle stimule l’activité : divers canaux calciques voltage-dépendants et canaux potassiques dépendants de Ca2+, la pompe à calcium PMCA, diverses protéine-kinases sélectives comme la kinase des chaînes légères de la myosine (MLC) et certaines formes de phosphodiestérases des nucléotides cycliques.


			

			Calmoduline kinase (CaM-kinase) Séryl/thréonyl-protéine-kinase activée par liaison de la calmoduline associée au calcium. La CaM-kinase II, qui active les récepteurs de la ryanodine, en est un exemple.


			

			Calnexine Protéine chaperon du réticulum endoplasmique permettant de maintenir certaines protéines mal conformées qui devraient normalement être sécrétées.


			

			Calponine Protéine capable de se lier aussi bien à la calmoduline qu’au calcium, mais également à la tropomyosine, ainsi qu’au filament d’actine.


			

			CAM De l’anglais Cell Adhesion Molecule. Protéine de la superfamille des immunoglobulines, intervenant dans les mécanismes de liaison cellulaire.


			

			Canal biologique Toute protéine transmembranaire possédant un pore central et pouvant contrôler l’entrée/la sortie de certaines molécules d’un compartiment à un autre.


			

			Canal de translocation Complexe de protéines responsable de la translocation de polypeptides à travers les membranes biologiques.


			

			Canalicule du RE Petit conduit reliant différentes portions du réticulum endoplasmique, entre elles ou avec d’autres organites.


			

			Cancer Prolifération anarchique de certaines cellules à la suite d’un dérèglement des mécanismes de contrôle de leur croissance. Elle entraîne leur multiplication et leur éventuelle migration à distance, formant alors une ou des métastases, d’où la locution « tumeur maligne » souvent employée.


			

			Capping Ensemble des protéines d’une zone donnée de la membrane plasmique.


			

			Carcinome Cancer développé à partir d’un tissu épithélial (peau, muqueuse). Selon le type d’épithélium, on distingue : les carcinomes épidermoïdes ou malpighiens, développés aux dépens d’un épithélium malpighien ; les adénocarcinomes, développés aux dépens d’un épithélium glandulaire ; les carcinomes anaplasiques, indifférenciés, embryonnaires, etc.


			

			Cardiolipide Lipide représentant 18 % des molécules de la membrane interne de la mitochondrie et responsable de la forte imperméabilité de la membrane interne aux protons. Il a d’abord été découvert dans les cellules cardiaques, d’où son nom, mais il est aussi présent dans une grande variété de cellules.


			

			Caryocinèse Lors de la division cellulaire, division du noyau en deux noyaux fils qui s’écartent l’un de l’autre.


			

			Caryosome Matière de la chromatine à l’intérieur du noyau de la cellule quand celle-ci subit une méiose, une division méiotique ou encore quand la cellule n’est pas en cours de mitose. Ressemblant à une masse dense au milieu de la cellule, il est souvent confondu avec le noyau.


			

			Caspase 3 Protéase à cystéine de la famille des caspases effectrices, interagissant avec les caspases 8 et 9. Elle est commune aux voies intrinsèque et extrinsèque de l’apoptose.


			

			Caspase 6 Protéase à cystéine de la famille des caspases effectrices. Elle est essentiellement exprimée dans les neurones et joue un rôle dans la dégénérescence neuronale.


			

			Caspase 8 Protéase à cystéine de la famille des caspases initiatrices. Cette enzyme intervient dans de nombreux processus biologiques, dont la nécrose, l’inflammation, la prolifération cellulaire et en particulier l’apoptose par la voie extrinsèque, où sa fonction est centrale. La caspase 8 est initialement produite sous la forme d’une proenzyme, la procaspase 8. Elle est activée par autoclivage pour ne conserver in fine que son domaine caspase.


			

			Caspase 9 Protéase à cystéine de la famille des caspases initiatrices, caspase centrale de la voie intrinsèque de l’apoptose (voie mitochondriale). L’activation des kinases de stress SAPK/JNK provoque la libération de cytochrome C hors des mitochondries et l’activation de la protéine Apaf-1 de l’apoptosome, qui clive la proenzyme de la caspase 9 pour donner la forme active de cette dernière. La caspase 9 clive ensuite les procaspases 3 et 7 qui clivent à leur tour diverses cibles cellulaires, dont la poly-(ADP-ribose) polymérase.


			

			Caspase effectrice Caspase située en aval des caspases initiatrices et jouant un rôle direct sur l’apoptose.


			

			Caspase initiatrice Caspase située en amont des caspases effectrices et jouant un rôle dans la transduction du signal apoptotique (voies intrinsèque et extrinsèque).


			

			Caténine Protéine cellulaire servant de lien entre certaines protéines membranaires (cadhérines) et les protéines du cytosquelette ou des microtubules. On distingue plusieurs caténines (α, β, γ et δ-caténine). Dans les cellules épithéliales, la β-caténine est associée à l’extrémité de la cadhérine-E, permettant le maintien de l’adhérence des cellules entre elles et l’ancrage au cytosquelette.


			

			Cavéole Vésicule intracellulaire délimitée par une membrane formée par invagination de la membrane plasmique, au cours d’un processus de potocytose. Elle permet l’internalisation de molécules du milieu extracellulaire et leur transport à travers le cytoplasme, soit vers l’appareil de Golgi, soit vers un autre point de la membrane pour une transcytose, notamment dans les cellules endothéliales.


			

			Cavéoline Phosphoprotéine de masse moléculaire 22 kDa, présente dans la membrane des cavéoles. Elle est associée à une protéine-tyrosine-kinase de la famille des Src, dont elle est un substrat.


			

			CD34 Molécule de surface de la famille des clusters de différenciation. Très présente dans les précurseurs hématopoïétiques, elle joue un rôle dans l’adhésion entre cellules.


			

			CD38 Molécule de surface de la famille des clusters de différenciation. CD38 est exprimée chez de nombreuses cellules immunitaires (en particulier dans la lignée lymphoïde) et intervient dans l’adhésion cellulaire, la signalisation calcique et la transduction du signal.


			

			CD45 Molécule de surface de la famille des tyrosines phosphatases. Elle intervient dans la transduction du signal de la différentiation et de la croissance cellulaire


			

			CDC25C Tyrosine phosphatase jouant un rôle clé dans la régulation de la division cellulaire. Cette molécule est très conservée dans l’évolution.


			

			CDC6 Protéine régulatrice dans la réplication de l’ADN. Elle intervient également dans l’activation et le maintien de certains points de contrôle du cycle cellulaire.


			

			CDK De l’anglais Cyclin Dependent Kinase ; protéine impliquée dans le cycle de division cellulaire. Lorsqu’elle est liée à une cycline, elle possède une activité enzymatique de kinase.


			

			Cellule (généralité) Plus petite unité structurale et fonctionnelle fondamentale des organismes vivants, constituée d’un protoplasme ou d’un cytoplasme, séparée du milieu externe par une membrane. La cellule eucaryote comprend un noyau au sein du cytoplasme, dont elle est séparée par une membrane nucléaire, alors que le nucléoïde des procaryotes n’a pas de membrane propre. Noyau et cytoplasme contiennent des organites. La capacité de régénération cellulaire permet de différencier : les cellules labiles, qui se divisent pendant toute leur vie, comme celles des épithéliums de surface ou du sang ; les cellules stables, d’un niveau de régénération faible, mais capables de se renouveler en réponse à des stimuli ; les cellules définitives, incapables de se régénérer, comme les cellules nerveuses.


			

			Cellule acineuse Cellule du pancréas, dont le rôle est primordial dans la synthèse de certaines enzymes digestives (zymogènes).


			

			Cellule amacrine Cellule rétinienne d’association. Son corps cellulaire est situé sur la couche nucléaire interne de la rétine. Ses prolongements dendritiques pénètrent la couche plexiforme interne, où ils forment des synapses, avec les cellules bipolaires et ganglionnaires.


			

			Cellule de Bergman Cellule de la glie radiaire, exclusivement présente dans le cervelet. Son rôle est similaire à celui des astrocytes.


			

			Cellule cancéreuse Cellule anormale ayant acquis des caractères spécifiques à l’origine d’un cancer. Elle est le plus souvent résistante à l’apoptose et à la sénescence et possède une capacité de multiplication très élevée.


			

			Cellule chromaffine Petite cellule présente dans les glandes médullosurrénales et dans les ganglions du système nerveux sympathique. Elle dérive de la crête neurale embryonnaire et fait partie du système neuroendocrine (synthèse d’adrénaline, de noradrénaline ou d’enképhaline principalement).


			

			Cellule de Müller Cellule de la glie radiaire présente dans la rétine. Son rôle est similaire à celui des astrocytes.


			

			Cellule épendymaire L’un des quatre types de cellules gliales du système nerveux central, située en bordure du canal de l’épendyme et des ventricules cérébraux. Ces cellules épithéliales assurent l’interface entre le système nerveux et le liquide cérébro-spinal, qu’elles produisent et font circuler, grâce à la présence de cils mobiles.


			

			Cellule épithéliale polarisée Cellule possédant un pôle apical et un pôle basal structurellement différents.


			

			Cellule excitable Cellule capable de décharger un potentiel d’action, en réponse à une dépolarisation suffisante (supérieure à un certain seuil), de son potentiel de membrane. La capacité à décharger un potentiel d’action dépend de la composition protéique de la membrane cytoplasmique, en particulier de la présence de canaux ioniques, dont l’ouverture est activée par une dépolarisation de la membrane.


			

			Cellule granulaire Le plus petit type de cellule du cerveau. Ces neurones, relativement peu nombreux, sont principalement localisés dans la couche granulaire du cortex cérébelleux (dite aussi couche 3). On les trouve aussi dans le gyrus denté de l’hippocampe, dans la couche superficielle du noyau cochléaire dorsal et dans le bulbe olfactif. Les axones de ces cellules remontent dans la couche moléculaire et se divisent en T en formant de longues branches, les fibres parallèles, qui suivent l’axe longitudinal du folium.


			

			Cellules HeLa Lignée cellulaire cancéreuse utilisée en biologie cellulaire et en recherche médicale. Ces cellules proviennent d’un prélèvement de métastase effectué sur une patiente atteinte d’un cancer du col de l’utérus : Henrietta Lacks (d’où le nom de HeLa).


			

			Cellules IPS De l’anglais Induced Pluripotent Stem cells. Cellules souches pluripotentes générées en laboratoire à partir de cellules somatiques. Ces cellules souches induites peuvent se différencier en n’importe quelle cellule du corps humain et ont donc des applications très variées en thérapie et en recherche biomédicale.


			

			Cellules mitrales Principaux neurones du bulbe olfactif, qui reçoivent directement leur information des récepteurs olfactifs.


			

			Cellule multinucléée Cellule possédant plusieurs noyaux et résultant souvent de la fusion de plusieurs cellules entre elles.


			

			Cellule souche adulte Cellule indifférenciée trouvée dans des tissus composés en majorité de cellules différenciées, dans la plupart des tissus et organes adultes. C’est généralement une cellule multipotente capable de donner naissance à différentes lignées cellulaires d’un tissu donné. Ces cellules sont la base du renouvellement naturel d’un tissu et de sa réparation à la suite d’une lésion.


			

			Cellule souche embryonnaire Cellule souche pluripotente présente dans l’embryon peu de temps après la fécondation et jusqu’au stade de développement dit de blastocyste, où elle constitue encore la masse cellulaire interne. Ces cellules sont à l’origine de tous les tissus de l’organisme adulte. Elles peuvent être isolées et cultivées in vitro à l’état indifférencié. Dans des conditions de culture précises (mise en suspension, facteurs de croissance particuliers, etc.), on peut orienter leur différenciation vers un type cellulaire donné (neurones, mélanocytes, cellules musculaires, cellules sanguines, etc.).


			

			Cellule souche fœtale Type de cellule souche multipotente d’origine fœtale ayant la particularité d’être déjà orientée vers un type cellulaire particulier.


			

			Cellule souche multipotente Cellule présentant trois caractéristiques : elle peut se dupliquer indéfiniment en culture tout en conservant, dans des conditions appropriées, son caractère indifférencié et multipotent ; elle est normale du point de vue génétique (ni mutations, ni anomalies chromosomiques) ; elle peut, en culture de laboratoire et à certaines conditions, se différencier en plus de 200 types de tissus (cellules nerveuses, sanguines, de cartilage, etc.)


			

			Cellule souche pluripotente Cellule capable de se différencier en cellules d’un des trois feuillets embryonnaires (ectoderme, mésoderme et endoderme), en cellules du trophectoderme ou en cellules germinales.


			

			Cellule souche totipotente Cellule pouvant se différencier en n’importe quelle cellule spécialisée et donc capable de se structurer en formant un être vivant multicellulaire.


			

			Cellule souche unipotente Cellule ne pouvant produire qu’un seul type cellulaire (tout en s’auto-renouvelant) tel que peau, foie, muqueuse intestinale, testicule. Certains organes, tels que le cœur et le pancréas, ne renferment pas de cellules souches et n’ont donc aucune possibilité de régénération en cas de lésion.


			

			CENP-E Protéine associée au centromère, dont la fonction est proche de celle de la kinésine (moteur moléculaire) et qui s’accumule pendant la phase G2 du cycle cellulaire.


			

			Cénocyte Cellule géante multinuclée.


			

			Centriole Structure microtubulaire entrant dans la constitution du centrosome.


			

			Centromère Pont d’union entre les deux chromatides d’un chromosome classé médiocentrique, métacentrique ou acrocentrique, selon que le centromère est médian, submédian ou distal.


			

			Centrosome Zone cytoplasmique contenant les deux centrioles et dépourvue de tout autre organite cellulaire, à l’exclusion de quelques microtubules plus ou moins organisés.


			

			Chimiotactisme Sensibilité d’une cellule isolée et mobile, ou d’un organisme vivant, à l’attraction ou à la répulsion par une substance chimique.


			

			Chimiotaxie Déplacement orienté d’une cellule mobile ou d’un être vivant déclenché par une substance chimique envers laquelle il existe un chimiotactisme.


			

			Choline Ammonium quaternaire à fonction alcool, faisant partie de la structure des lécithines (phosphatidylcholine) des membranes cellulaires. C’est aussi est un nutriment essentiel, initialement classé dans le groupe des vitamines B. L’acétylcholine, un neurotransmetteur notamment impliqué dans le système nerveux central, résulte de la liaison ester entre la choline et l’acide acétique.


			

			Chondriome Ensemble des mitochondries d’une cellule.


			

			Chondroïtine Glycosaminoglycane dont la structure polyosidique contient des acides glucuroniques. Ces acides alternent avec des molécules de N-acétylgalactosamine, formant des maillons dihexosidiques (b-glucuronosido-3-b-N-acétylgalactosamine) attachés au C4 de l’acide glucuronique du maillon suivant. La chondroïtine ne se trouve dans les tissus que sous forme sulfatée, les chondroïtines-sulfates.


			

			Cil (généralité) Structure mobile située à la surface de certains épithéliums (respiratoire et tubaire par exemple) par évagination de la membrane plasmique en doigt de gant du pôle apical des cellules. Les cils, plus ou moins parallèles, sont pourvus de mouvements rythmés et synchrones. Ils permettent la propulsion, à la surface de l’épithélium, d’un film muqueux ou liquide contenant des substances organiques (mucus bronchique) ou inorganiques (poussières). À la base de chaque cil, la microscopie électronique permet de reconnaître un corpuscule basal.


			

			Cil primaire Antenne présente à la surface de la plupart des cellules de vertébrés. Elle s’étend à partir du centriole père de la cellule et possède un axonème de type « 9+0 » (composé de neuf paires de microtubules périphériques sans doublet central). C’est une structure dynamique qui se forme et se résorbe au cours du cycle cellulaire grâce au transport intraflagellaire.


			

			Citernes golgiennes Structures aplaties en piles d’assiettes formant l’appareil de Golgi.


			

			Clathrine Complexe protéique composé de six chaînes polypeptidiques (trois légères en forme de U et trois lourdes). La clathrine constitue le squelette des mailles de l’enveloppe des puits mantelés des membranes plasmiques, mais aussi des vésicules formées dans le trans-Golgi pour la sécrétion de protéines, telles que celles des lysosomes. Elle forme un trimère, en s’associant par une même extrémité en une disposition triédrique, chacune des chaînes légères étant accolée à la portion proximale de chaque chaîne lourde. Elle constitue ainsi une structure en étoile à trois branches appelée triskèle ou triskélion. Le rôle de ces puits mantelés est de capter, d’enchâsser et d’internaliser des macromolécules exogènes.


			

			Cohésine Complexe protéique maintenant les deux chromatides sœurs associées.


			

			Colcémide Drogue, utilisée en chimiothérapie, qui dépolymérise les microtubules et limite leur formation.


			

			Colchicine Substance naturelle azotée qui désorganise le cytosquelette en se liant à la tubuline, ce qui inhibe la polymérisation des principaux constituants des microtubules. Non seulement cela bloque la mitose, un processus qui dépend fortement des changements du cytosquelette, mais cela inhibe également la mobilité et l’activité des neutrophiles, entraînant un effet anti-inflammatoire net.


			

			Communication intracrine Mode de signalisation cellulaire impliquant des messagers chimiques (hormones, cytokines). Ces derniers agissent à l’intérieur même de la cellule où ils ont été synthétisés et non à travers des récepteurs situés à la surface de celle-ci.


			

			Commutateur moléculaire Molécule qui oscille réversiblement entre deux ou plusieurs états.


			

			Compartiment cellulaire Ensemble des espaces d’une cellule partageant une fonction physiologique commune. Chaque compartiment est délimité par une membrane : le noyau par l’enveloppe nucléaire, une mitochondrie par une membrane mitochondriale, un chloroplaste par une enveloppe chloroplastique, etc.


			

			Complexe annulaire de tubuline gamma Plateforme de tubuline γ à partir de laquelle s’effectue la polymérisation des microtubules.


			

			Complexe APC-axine-GSK3β Complexe protéique qui cible et détruit la β-caténine en l’absence de signalisation Wnt.


			

			Complexe ARP 2/3 Complexe protéique servant de site de nucléation pour de nouvelles fibres d’actine.


			

			Complexe ATM/ATR Complexe moléculaire jouant un rôle dans la transduction du signal après la détection d’un dommage dans l’ADN.


			

			Complexe Cycline A/Cdk2 Complexe moléculaire terminant l’assemblage du complexe de réplication et initiant la réplication.


			

			Complexe Cycline B/Cdk1 Complexe moléculaire induisant l’entrée en mitose.


			

			Complexe Cycline D/Cdk4,6 Complexe moléculaire important pour la transition entre les phases G1 et S du cycle cellulaire.


			

			Complexe Cycline E/Cdk2 Complexe moléculaire débutant l’assemblage du pré-complexe de réplication et induisant le passage de la phase G1 à la phase S.


			

			Complexe GBR2/SOS Complexe moléculaire activant la protéine Ras.


			

			Complexe GroEL/GroES Complexe moléculaire procaryote jouant un rôle de chaperon dans la conformation des protéines synthétisées.


			

			Complexe OXA Complexe moléculaire situé au niveau de la membrane mitochondriale interne. Il permet l’insertion, dans cette même membrane, de protéines synthétisées dans la matrice mitochondriale.


			

			Complexe Trans-SNARE Complexe de v-SNARE et t-SNARE.


			

			Condensine Complexe de protéines impliquées dans la condensation des chromosomes avant la mitose.


			

			COPI Complexe protéique recouvrant les vésicules qui transportent des protéines entre la région cis du Golgi et le réticulum endoplasmique et entre les saccules golgiens. Ce transport est dit rétrograde.


			

			COPII Complexe protéique recouvrant les vésicules qui transportent des protéines entre le réticulum endoplasmique et l’appareil de Golgi. Ce transport est dit antérograde.


			

			Corps apoptotique Fragment cytoplasmique et nucléaire résultant de l’apoptose.


			

			Corps cellulaire Également appelé soma ou péricaryon. Partie centrale du neurone d’où émergent d’autres structures morphologiques, telles que les dendrites et l’axone.


			

			Corps résiduels Vacuoles provenant de phagolysosomes ou d’autophagolysosomes dans lesquels persistent des résidus non digérés par les enzymes lysosomales. Ils peuvent s’accumuler dans le cytoplasme ou être exocytés.


			

			Corpuscule Élément cellulaire de très petite dimension.


			

			Corpuscule de Barr Composant du noyau des cellules, présent chez les femelles des mammifères. Il s’agit d’hétérochromatine sexuelle, appliquée contre la face interne de l’enveloppe nucléaire de la plupart des cellules somatiques. Il correspond à l’un des deux chromosomes X inactivés, indifféremment d’origine maternelle ou paternelle.


			

			Cortex cellulaire Couche spécialisée de cytoplasme située sur la face interne de la membrane plasmique et servant de support mécanique à celle-ci. Dans les cellules animales, le cortex est une couche riche en actine, responsable des mouvements de la surface de la cellule.


			

			Couplage électrochimique Type de couplage des synapses lié à l’interaction entre le potentiel d’action et la libération des neurotransmetteurs.


			

			Crête mitochondriale Repli de la membrane mitochondriale interne dans lequel sont concentrées un grand nombre de protéines membranaires telles que des cytochromes et l’ATP synthase.


			

			Cycle cellulaire Ensemble des modifications survenant dans une cellule entre sa naissance et sa division en deux nouvelles cellules filles. On décrit ainsi les étapes qui précèdent et celles qui constituent une mitose : phase de repos ou interphase, phase G1 de biosynthèse de protéines, phase S de biosynthèse d’ADN par réplication, phase G2 ou phase prémitotique, phase M de mitose avec métaphase, anaphase et télophase.


			

			Cycloheximide Antifongique bloquant la biosynthèse des protéines chez les cellules eucaryotes. Il inhibe la phase d’initiation tout en allongeant la synthèse protéique. Il est surtout utilisé en biologie cellulaire pour analyser l’entrée du cycle cellulaire en phase M.


			

			Cytochalasine Métabolite bloquant la polymérisation et l’élongation des filaments d’actine.


			

			Cytochrome (généralité) Chromoprotéine héminique cellulaire, jouant le rôle de transporteur d’électrons dans des complexes multienzymatiques d’oxydoréduction. On désigne les cytochromes par la longueur d’onde d’une certaine bande d’absorption caractéristique dans le spectre visible : on distingue les cytochromes a (580 à 600 nm), les cytochromes b et P450 (556 à 558 nm), les cytochromes c (549 à 551 nm), les cytochromes d (600 à 620 nm), etc.


			

			Cytochrome B5 Hémoprotéine transporteuse d’électrons ubiquitaires présente chez les animaux, les plantes, les mycètes et les bactéries phototrophes.


			

			Cytochrome C Petite hémoprotéine présente chez les procaryotes, dans la membrane cellulaire, et chez les eucaryotes, dans la membrane interne de la mitochondrie. Elle assure, au sein d’une chaîne de transporteurs, le transfert d’électrons du complexe cytochrome réductase vers le complexe cytochrome oxydase. Ce transport est assuré grâce au changement de valence d’un atome de fer contenu dans un édifice moléculaire dont la structure est voisine de celle de l’hème de l’hémoglobine. Les cytochromes C jouent un rôle important dans la voie intrinsèque de l’apoptose via leur sortie de la mitochondrie et leur fixation à APAF1.


			

			Cytochrome P450 Vaste famille de métalloenzymes comportant un hème (siège de réactions d’oxydation d’une grande variété de composés) et trouvés dans tous les organismes vivants, à l’exception de certains micro-organismes primitifs. Agissant comme mono-oxygénases, ces enzymes sont responsables du métabolisme oxydatif de molécules très diverses, comprenant aussi bien des substances endogènes (hormones stéroïdiennes, acides gras, vitamines D, prostanoïdes, alcaloïdes, terpènes…) que les xénobiotiques (médicaments, composés polluants, toxiques, cancérigènes, etc.).


			

			Cytodiérèse Division de la cellule lors de la mitose (division cellulaire) ou, plus particulièrement, de la télophase. Elle permet d’obtenir, à partir d’une cellule mère, deux cellules filles identiques.


			

			Cytosquelette Système de filaments protéiques dans le cytoplasme d’une cellule eucaryote, donnant à celle-ci sa forme et la capacité de mouvements contrôlés. Les composants les plus importants du cytosquelette sont les filaments d’actine, les microtubules et les filaments intermédiaires.


			

			Cytoplasme (généralité) Contenu cellulaire, séparé du milieu extérieur par la membrane cytoplasmique externe et du noyau par la membrane nucléaire. Il est constitué d’une matrice (ou cytosol) et d’organites.


			

			Cytoplasme acidophile Cytoplasme pouvant être mis en évidence par des colorants acides tels que l’éosine.


			

			Cytoplasme basophile Cytoplasme pouvant être mis en évidence par des colorants basiques tels que le bleu de méthylène.


			

			Cytosol Aussi appelé hyaloplasme ; partie liquide du cytoplasme. C’est dans cette substance cytoplasmique, contenant la majorité du liquide intracellulaire, que baignent les organites. Le cytosol ne renferme pas d’organites lui-même, mais il contient d’autres particules, comme des complexes protéiques.


			

			Dendrite Prolongement cytoplasmique de la cellule nerveuse, généralement plus court que l’axone et souvent non myélinisé. Le plus souvent multiples, les dendrites partent de divers points du corps cellulaire et présentent de nombreuses ramifications qui entrent en contact avec les axones d’autres neurones. La structure de la partie proximale de la dendrite est identique à celle du cytoplasme du corps neuronal (formations ergastoplasmiques, grains denses). Dans sa partie distale, la structure est semblable à celle des fibres amyéliniques. Les dendrites transmettent les impulsions nerveuses cellulipètes.


			

			Dépolymérisation (microtubules) Perte de la structure du microtubule et de la libération des dimères de tubuline α/β.


			

			Désensibilisation hétérologue Processus au cours duquel un agoniste se fixe sur son récepteur, entraînant son activation. Ainsi activé, ce récepteur active à son tour des protéines kinases A ou C. Celles-ci phosphorylent ensuite un autre récepteur que celui auquel l’agoniste s’était initialement fixé. Le récepteur phosphorylé est découplé de sa protéine G et ne pourra donc plus être activé.


			

			Désensibilisation homologue Processus au cours duquel un agoniste se fixe sur son récepteur, entraînant son activation. Ainsi activé, ce récepteur active à son tour des protéines kinases A ou C. Celles-ci phosphorylent ensuite le récepteur, entraînant le découplage de ce dernier et de la protéine G associée. Le récepteur ne peut plus être activé par un agoniste, il s’agit d’une auto-désensibilisation du récepteur par son agoniste.


			

			Desmine Protéine constitutive du cytosquelette des cellules musculaires, dont le diamètre est intermédiaire entre celui des filaments d’actine et celui de la myosine, soit environ 12 nm.


			

			Desmocolline Protéine de la famille des cadhérines présente dans le desmosome maculaire. Associée à des caténines cytoplasmiques, elle joue un rôle dans les liaisons intercellulaires.


			

			Dictyosome Pile de cavités cellulaires aplaties de forme discoïdale, nommées saccules, faisant partie de l’appareil de Golgi d’une cellule. Selon le type de cellule, l’appareil de Golgi peut se composer de deux ou plusieurs dictyosomes.


			

			Différenciation cellulaire Processus par lequel une cellule se transforme progressivement en une cellule spécialisée, facilement distinguable des autres cellules. La morphologie d’une cellule peut changer radicalement lors de la différenciation (lymphocytes B vers plasmocytes par exemple), mais le matériel génétique reste le même, à quelques exceptions près (mécanismes épigénétiques le plus souvent).


			

			Diffusion facilitée Mécanisme de diffusion se faisant par des transporteurs membranaires. La diffusion facilitée correspond au passage spontané de molécules ou d’ions à travers une membrane biologique, grâce à des molécules de transport. Ce processus ne consomme pas d’énergie et ne relève donc pas du transport actif.


			

			Dimérisation Formation d’un dimère à partir de deux monomères dans certaines protéines, comme la tubuline.


			

			Diploïde Cellule ou organisme possédant deux lots de chromosomes homologues, caractéristiques des cellules somatiques. Le nombre diploïde de 2n chromosomes est utilisé de préférence au nombre haploïde de n chromosomes pour définir le patrimoine chromosomique d’une espèce. Dans l’espèce humaine, 2n = 23 paires.


			

			Diplosome Dans une cellule eucaryote, ensemble des deux centrioles, disposés perpendiculairement et situés près du nucléus. Présent dans toutes les cellules eucaryotes (à l’exception des plantes), le diplosome joue un rôle important dans la mitose.


			

			DISC De l’anglais Death-Inducing Signaling Complex. Complexe moléculaire composé de molécules adaptatrices FADD (Fas-Associated protein with Death Domain) ainsi que des procaspases initiatrices 8 et 10.


			

			Division par scission Type de division utilisé par les organismes procaryotes, les mitochondries et les chloroplastes.


			

			Down regulation Régulation négative d’un processus cellulaire.


			

			Dynactine Protéine multimérique localisée dans les cellules eucaryotes. Elle participe au transport intracellulaire bidirectionnel en interagissant comme adaptateur entre la dynéine et la kinésine-2, tout en les liants à l’organite ou à la vésicule transportée.


			

			Dynamine Protéine cytoplasmique agissant dans les mouvements entre les membranes et les microtubules et utilisant l’énergie de la guanine triphosphate.


			

			Dynéine Protéine intracellulaire jouant un rôle dans les déplacements des organites, de la périphérie vers le centre des cellules, le long des microtubules. La tête NH2-terminale de la protéine s’attache à la tubuline et se déplace de façon rétrograde grâce à de l’ATP, entraînant un organite fixé sur son domaine COOH-terminal. Ce complexe protéique permet, par exemple, le glissement des microtubules dans les flagelles des spermatozoïdes et est donc nécessaire à leur mobilité. À côté des dynéines cytoplasmiques, de masse moléculaire 1200 kDa, il existe des dynéines dans les axonèmes, responsables des glissements des cils ou des flagelles par rapport aux microtubules.


			

			E2F Famille de protéines jouant un rôle de facteur de transcription. E2F active l’expression de gènes pour permettre à la cellule d’entrer en phase S lorsqu’il est actif. Son action est inhibée par Rb (la protéine du rétinoblastome) qui empêche l’entrée en phase S en s’associant à E2F.


			

			Effecteur Rab Protéine essentielle pour la régulation du trafic intracellulaire et l’organisation des domaines membranaires. Elle participe à la régulation de la dynamique des membranes. Elle est souvent décrite comme un interrupteur moléculaire basculant entre un état actif, lié à une molécule de GTP (Guanine TriPhosphate), et un état inactif, lié au GDP (Guanine DiPhosphate).


			

			Endocrine Glande dont la sécrétion d’hormones se déverse à l’intérieur de l’organisme, par la circulation sanguine.


			

			Endocytose Inclusion active intracellulaire, par invagination de la membrane cytoplasmique, de grosses molécules (phagocytose), de petites particules, de microbes (microcytose), de molécules solubles (pinocytose), constituant une vésicule d’endocytose ou endosome. La plupart des phénomènes d’endocytose sont sélectifs et dépendent de récepteurs spécifiques situés au niveau de la membrane : endocytose avec récepteurs ou endocytose récepteurs-médiée.


			

			EndoG Protéine entrant dans la voie de l’apoptose indépendante des caspases via la dégradation de l’ADN lorsqu’elle est transloquée de la mitochondrie vers le noyau, sous l’effet du stress oxydatif.


			

			Endolysosome Organite cytoplasmique issu de la fusion d’un lysosome et d’une vésicule d’endocytose.


			

			Endomitose Aussi appelée endoréplication. Variante de la mitose consistant en la réplication de l’ADN du noyau d’une cellule sans divisions de la cellule elle-même.


			

			Endophiline-1 Protéine jouant un rôle important dans la circulation des vésicules intracellulaires et dans l’endocytose.


			

			Endosomes (généralité) Sous-compartiments de la cellule eucaryote, ou organites, sur lesquels les vésicules d’endocytose s’accrochent et fusionnent pour relarguer leur contenu (les molécules qui étaient à la surface de la cellule et qui ont été internalisées dans une vésicule d’endocytose).


			

			Endosome précoce Dans le cas où les molécules doivent être dégradées, endosome résultant de la fusion de vésicules d’endocytose par récepteurs interposés. Son pH est égal à 7,4.


			

			Endosome tardif Endosome à pH acide (6,5) résultant de la fusion d’un endosome précoce avec des vésicules pré-lysosomales issues de l’appareil de Golgi.


			

			Entérocyte Cellule constituant la population cellulaire la plus abondante du revêtement épithélial des villosités de l’intestin grêle. Elle est de type cylindrique haut, à plateau apical strié et à noyau basal. Son cytoplasme, riche en mitochondries, reflète les besoins énergétiques impliqués dans les phénomènes d’absorption à travers la membrane plasmique de la cellule.


			

			Enveloppe nucléaire Double membrane biologique entourant le noyau et contenant l’ADN de la cellule eucaryote. Elle est pourvue de nombreux pores qui permettent le contrôle des échanges entre le cytoplasme et le nucléoplasme, en particulier les ARN messagers. Elle possède deux bicouches : une bicouche externe, en continuité avec les membranes du réticulum endoplasmique et une bicouche interne, tapissée à l’intérieur du nucléoplasme par la lamina.


			

			Enzymes lysosomales Hydrolases acides (lipases, des protéases ou des glycosides hydrolases) qui digèrent les macromolécules (respectivement lipides, protéines et oses).


			

			Épine dendritique Excroissance de la membrane des dendrites des neurones. Les épines dendritiques reçoivent les contacts synaptiques des axones des neurones présynaptiques. Bien que ces contacts puissent se faire directement sur la branche d’une dendrite, l’épine dendritique constitue un espace physiquement délimité, possédant ses propres microdomaines et protéines de régulation.


			

			Ergastoplasme Synonyme de réticulum endoplasmique rugueux.


			

			ERK 1/2 Enzymes faisant partie des MAP kinases. Ces protéines interviennent dans la division, la croissance et la prolifération cellulaires.


			

			Espace périnucléaire Espace interne de l’enveloppe nucléaire. Facteur mitogène.


			

			Espace périplasmique Aussi appelé périplasme. Espace situé entre les deux barrières perméables sélectives que sont la membrane cytoplasmique (ou membrane interne) et la membrane externe, chez les bactéries à Gram négatif (ou bactéries didermes).


			

			Ethanolamine Aminoalcool présent en très faible quantité et à l’état libre dans les tissus animaux et végétaux, mais en quantité importante, sous forme combinée, dans les phosphatidyléthanolamines (phospholipides universellement répandus dans les cellules animales, végétales et parfois bactériennes).


			

			Eucaryote Organisme dont les chromosomes sont séparés du cytoplasme par une membrane nucléaire, et dans les lesquels l’acide désoxyribonucléique (ADN) est lié à des histones.


			

			Euchromatine Forme de chromatine à réplication précoce, peu colorable à la phase S, et impliquée dans la transcription. L’euchromatine constitue la partie la plus active du génome au sein du noyau de la cellule. 92 % du génome humain est euchromatique.


			

			Excrétion cellulaire Élimination des déchets du métabolisme cellulaire.


			

			Exocytose Fusion d’une vésicule intracellulaire avec la membrane plasmique afin d’en déverser le contenu dans l’espace extracellulaire. Ce processus est l’inverse de l’endocytose. Il permet à une cellule de rejeter un produit de sécrétion ou des éléments dégradés par voie lysosomale et provenant de son métabolisme, d’organites cytoplasmiques vieillis ou de molécules portant un signal.


			

			Exportation nucléaire Phénomène actif mettant en jeu des exportines pour faire sortir certains éléments du noyau.


			

			Exportine Molécule s’associant à la protéine cargo Ran pour faire sortir des éléments du noyau.


			

			Externalisation cellulaire Migration de molécules, de l’intérieur vers l’extérieur d’une cellule. Exemple : lors de l’apoptose, migration de la phosphatidylsérine à la surface de la membrane cellulaire avant sa libération dans le milieu extracellulaire.


			

			Extravasation tumorale Propagation de cellules tumorales métastatiques dans le corps, à travers la circulation sanguine. Les cellules finissent par se fixer et traverser les vaisseaux pour coloniser un nouvel organe.


			

			Extrémité barbue Désigne l’extrémité positive des filaments d’actine, ainsi que le lieu de la polymérisation de l’actine G.


			

			Extrémité pointue Désigne l’extrémité négative des filaments d’actine, ainsi que le lieu de la dépolymérisation de l’actine G.


			

			Facteur mitogène Facteur de croissance exogène qui, par fixation d’un ligand sur son récepteur spécifique de la membrane cellulaire, induit une cascade de signaux intracellulaires qui visent la transduction du signal dans le noyau. Le signal exogène, apporté par le facteur mitogène, est traduit en signal endogène, à l’origine de la traduction d’une protéine appelée facteur de transcription.


			

			FAS ligand Protéine membranaire de la famille des récepteurs au TNF, dont l’activation peut induire l’apoptose.


			

			FAS récepteur Protéine transmembranaire de la famille du TNF, dont l’interaction avec son récepteur peut induire l’apoptose.


			

			Fibre de stress Élément du cytosquelette retrouvé dans les cellules non musculaires. Constituées d’actine, ces fibres possèdent un rôle dans l’adhésion cellulaire, la migration ou la morphogenèse.


			

			Fibre musculaire Cellule cylindrique, de 10 à 100 µm de diamètre, de longueur variable, allant du millimètre à plusieurs dizaines de centimètres. Plurinucléée à noyaux situés sous le sarcolemme, elle contient des myofibrilles, des structures cylindriques allongées parallèlement dans le sarcoplasme. Chaque myofibrille est constituée de protéines contractiles disposées en ordre régulier, ce qui lui donne une apparence striée. Les striations correspondent à l’alternance de disques clairs (I, isotropes en lumière polarisée), région riche en actine, et sombres (A, anisotropes en lumière polarisée), zone riche en myosine.


			

			Fibroblaste Cellule conjonctive à cytoplasme le plus souvent allongé et à noyau fusiforme. Présent dans tous les tissus conjonctifs, il possède un ergastoplasme riche en ribosomes, ce qui traduit une intense capacité de biosynthèse. Il synthétise les fibres constituant le tissu conjonctif commun, notamment celles du derme (collagène, élastine, réticuline), ainsi que les protéoglycanes et les protéines de structure. Il intervient dans des processus réactionnels, comme la cicatrisation, ou dans des pathologies telles que la sclérodermie ou les mucopolysaccharidoses.


			

			Fibrocyte Fibroblaste âgé, à activité réduite. Le fibrocyte est une cellule plus petite qui tend à être fusiforme et a moins de prolongements que le fibroblaste. Il a un noyau plus petit, allongé et foncé. Dans les processus de guérison, le fibrocyte peut re-synthétiser les fibres.


			

			Filaggrine Phosphoprotéine, riche en histidine et en arginine, dépourvue d’acides aminés soufrés. Elle participe au processus de kératinisation et son précurseur est contenu dans les grains de kératohyaline de la couche cornée de l’épiderme.


			

			Filamine Protéine d’union qui crée un réseau de filaments d’actine dans le cortex cytoplasmique, permettant l’ancrage des protéines membranaires au cytosquelette d’actine.


			

			Filopode Protrusion cellulaire contenant des filaments d’actine et jouant un rôle dans la migration et l’interaction cellulaire.


			

			Fimbrine Protéine de masse moléculaire 68 kDa présente dans les microvillosités des cellules, où elle s’attache à des molécules d’actine. On en distingue deux isoformes : T-plastine dans les cellules épithéliales et mésenchymateuses, L-plastine dans les leucocytes.


			

			Flagelle Structure mobile, en forme de filament plus ou moins allongé, servant d’organe locomoteur à de nombreuses cellules bactériennes et eucaryotes. Les flagelles sont observés, en nombre variable, chez de nombreux organismes comme des bactéries, des protozoaires (les « flagellés »), les spores de certains champignons, des algues (euglènes), les spermatozoïdes, etc. dont ils assurent la mobilité par des mouvements ondulants ou rotatoires.


			

			Flippase Enzyme facilitant la circulation de certains phospholipides d’un feuillet à l’autre, au sein de la bicouche lipidique constituant une membrane biologique.


			

			Fluidité membranaire Paramètre lié à la mobilité des acides gras membranaires. Plus les chaînes carbonées des acides gras sont courtes et insaturées plus la membrane est fluide. Le cholestérol renforce la solidité et la rigidité membranaire. Les protéines diminuent la fluidité membranaire. La fluidité membranaire intervient dans différentes fonctions cellulaires : absorption, sécrétion, protection, adhérence, communication, interaction avec la matrice, etc.


			

			Fragmentation des mitochondries Au cours de l’apoptose, processus par lequel le réseau de mitochondries s’individualise et se fragmente.


			

			Fuseau mitotique Élément essentiel de la division de la cellule eucaryote, permettant la migration des chromatides dès le stade de la prophase. Il est constitué de microtubules et de protéines associées et forme un fuseau entre les pôles opposés d’une cellule. Il assure une bonne répartition des chromosomes dans les cellules lors de la division.


			

			Fusion des vésicules Processus terminal du trafic vésiculaire où les vésicules fixées à la membrane fusionnent avec cette dernière.


			

			GAP (biologie cellulaire) De l’anglais GTPase Activating Protein. Groupe de protéines régulatrices pouvant s’associer aux protéines G et stimuler leur activité GTPase.


			

			GEF De l’anglais Guanine nucleotide Exchange Factor. Protéine qui, associée aux protéines G, facilite la libération du GDP pour le remplacer par le GTP.


			

			Gelsosine Protéine présente dans le sérum et le cytosquelette qui, une fois activée par la présence d’ions calcium en forte concentration, peut se fixer aux filaments d’actine et les fragmenter. De plus, en restant fixée à l’extrémité positive du microfilament (extrémité de polymérisation), elle évite la repolymérisation rapide de l’actine.


			

			GFAP De l’anglais Glial Fibrillary Acidic Protein. Filament intermédiaire présent dans certaines cellules gliales du système nerveux central, les astrocytes notamment. Étroitement liée aux autres protéines du cytosquelette de cellules non épithéliales (la vimentine, la desmine ou encore la périphérine), elle participe au maintien de l’effort cellulaire et à sa forme, ainsi qu’au fonctionnement de la barrière hémato-encéphalique.


			

			GlcNac-1 phosphotransférase Enzyme de la famille des transférases jouant un rôle dans l’acheminement des enzymes lysosomales vers les lysosomes.


			

			Glycocalyx Revêtement fibrillaire situé sur la face externe de la membrane plasmique de certaines cellules, notamment fibroblaste, myofibroblaste, cellules musculaires lisses et striées, auxquelles il adhère étroitement. Il est constitué de glycoprotéines et de polyosides, notamment d’acide hyaluronique, et a un rôle de protection membranaire. Par ses enzymes, il intervient dans les phénomènes d’absorption dans la perméabilité de la cellule. Par les antigènes de surface, il participe au contrôle de phénomènes de reconnaissance cellulaire.


			

			Grb2 De l’anglais Growth factor receptor-bound protein 2. Protéine adaptatrice impliquée dans la communication cellulaire et la transduction du signal.


			

			GSK De l’anglais Glycogen Synthase Kinase. Protéine kinase jouant un rôle important dans l’apoptose, la migration et la prolifération cellulaire ainsi que dans la régulation du métabolisme glucidique.


			

			H3 Lys9 méthyltransférase Enzyme capable de transférer un groupement méthyle sur la lysine 9 de l’histone 3, induisant un changement dans la conformation de la chromatine.


			

			Haploïde Cellule dont le noyau ne comprend qu’un seul exemplaire de chaque chromosome. C’est le cas des cellules germinales (ovocyte et spermatozoïde) après la méiose : n = 23 dans l’espèce humaine.


			

			Hématie Synonyme de globule rouge ou d’érythrocyte. Cellule adulte de la série érythrocytaire, dépourvue de noyau et riche en hémoglobine, ayant l’aspect d’un disque biconcave. D’un diamètre de 7 µm, l’hématie a un rôle physiologique directement lié à la présence de l’hémoglobine, pigment respiratoire transportant l’oxygène. La diminution du nombre des hématies caractérise les anémies. Leur augmentation correspond aux polyglobulies.


			

			Hémolyse Destruction des hématies libérant l’hémoglobine dans le plasma sanguin. Dans un état physiologique normal et chez les individus en bonne santé, les globules rouges sont détruits au bout de 120 jours. Cependant, dans certains cas, l’hémolyse est exagérée, réduisant la durée de vie des hématies : on parle alors d’hyper-hémolyse.


			

			Héparane sulfate Polysaccharide présent dans le milieu extracellulaire des tissus animaux. Ces molécules contiennent à la fois du D-glucuronate et du L-iduronate dans leurs unités répétitives, mais les glucosamines ne sont que partiellement N-acétylées. On trouve les héparane-sulfates principalement associés au collagène dans les membranes basales, où ils se lient également aux cellules par le biais de protéines spécialisées : fibronectine des fibroblastes, laminine des cellules endothéliales, chondronectine des cellules du cartilage (chondrocytes), etc. Comme leur nom l’indique, ils sont structuralement apparentés à l’héparine (qui est un héparane sulfate simple), mais cette dernière n’est pas un constituant des tissus conjonctifs.


			

			Hépatocyte Cellule épithéliale hépatique volumineuse, de forme polyédrique, accolée à ses voisines en une file régulière, constituant la travée hépatique, bordée par les sinusoïdes hépatiques. La membrane cytoplasmique de deux hépatocytes voisins forme la paroi d’un minuscule canalicule biliaire servant à l’excrétion de la bile. L’hépatocyte contient un noyau rond, un cytoplasme pourvu de mitochondries, un réticulum endoplasmique, un appareil de Golgi, des lysosomes et il est riche en glycogène. Outre sa fonction dans le métabolisme du glycogène, il contribue à la synthèse de protéines et de lipoprotéines plasmatiques, à la synthèse et à la sécrétion de la bile, à la destruction d’hématies et la détoxification des déchets métaboliques.


			

			Hétérochromatine (généralité) Forme de chromatine colorable dans les noyaux à l’interphase. Elle constitue dans le chromosome la région centromérique et l’organisateur nucléolaire.


			

			Hétérochromatine constitutive Forme de chromatine pauvre en gènes, contenant une grande quantité d’ADN hautement répétitif. Elle est présente dans toutes les cellules d’un organisme, au niveau des mêmes sections de chaque chromosome.


			

			Hétérochromatine facultative Forme de chromatine ne se formant que dans certaines cellules d’un organisme. Elle serait une euchromatine encore visible à l’interphase.


			

			Hétérodimère Dimère formé de deux protéines différentes.


			

			Hétérophagie Digestion de substances exogènes entrant dans la cellule soit par endocytose, soit par phagocytose. Les vésicules d’endocytose fusionnent avec les endosomes qui fusionnent eux-mêmes avec les lysosomes primaires pour former les lysosomes matures.


			

			Hyaloplasme Synonyme de cytosol.


			

			Hyaluronane Synonyme d’acide hyaluronique.


			

			ICAD De l’anglais Inhibitor of Caspase Activated DNase, molécule inhibitrice de l’enzyme CAD (Caspase Activated DNase) intervenant dans l’apoptose.


			

			ICAM-1 De l’anglais Inter Cellular Adhesion Molecule. Molécule d’adhésion intercellulaire continue appartenant à la très grande famille des immunoglobulines. Faiblement présente dans les membranes des leucocytes et les cellules endothéliales, sa concentration augmente fortement lors de la stimulation des cytokines. Quand ICAM-1 est activé, les leucocytes se lient aux cellules endothéliales via ICAM-1 / LFA-1, puis transmigrent vers les tissus.


			

			IFkB Protéine inhibitrice de NfkB.


			

			Îlots de Langerhans Îlots de cellules endocrines représentant environ 1 à 2 % de la masse du pancréas. Un adulte possède entre 750 000 et 1 500 000 îlots irrégulièrement répartis dans le parenchyme pancréatique. D’une taille comprise entre 50 et 900 µm, les îlots sont formés de quelques cellules, pour les plus petits, à environ 5 000 cellules pour les plus grands. Ils sont constitués essentiellement de cellules α (synthétisant le glucagon) et β (synthétisant l’insuline). Ce sont ces cellules β qui sont détruites au cours du développement d’un diabète de type I.


			

			Importation nucléaire Phénomène actif impliquant des importines pour faire entrer certains éléments dans le noyau.


			

			Importine Protéine cytosolique jouant un rôle dans le transport de certaines protéines exogènes vers l’intérieur du noyau. Une importine comporte deux sous-unités : une importine α qui s’unit à la protéine porteuse d’une séquence signal dite « NLS » (Nuclear Localization Sequence), et une importine β qui peut se fixer sur une protéine de la membrane nucléaire, dite nucléoporine.


			

			Inclusion cytoplasmique Substances abiotiques, non vivantes, incapables d’effectuer une quelconque activité métabolique et non liées par des membranes. Les inclusions sont des nutriments stockés, des produits sécrétoires et des granules de pigments : granules de glycogène dans les cellules hépatiques et musculaires, gouttelettes de lipides dans les cellules adipeuses, granules pigmentaires dans certaines cellules de la peau et des cheveux, contenant de l’eau de vacuoles, et cristaux de types divers.


			

			Inositol Molécule organique cyclique, constituée de six atomes de carbone formant le cycle et de six groupements hydroxyles, chacun lié à un des carbones. L’inositol est un composant essentiel des phospholipides, dont il existe neuf stéréo-isomères. Le plus courant est le myo-inositol, existant en abondance dans la nature et dénommé simplement « inositol » par assimilation. Le myo-inositol joue un rôle important comme messager secondaire dans les cellules eucaryotes, notamment sous forme d’inositol phosphate, de phosphatidylinositol (PI) et de phosphatidylinositol phosphate (PIP).


			

			Insertion transmembranaire Insertion de macromolécules (le plus souvent des protéines) à travers la membrane plasmique ou nucléaire.


			

			Instabilité dynamique Capacité des microtubules d’alterner de façon rapide et autonome des phases de croissance et de décroissance.


			

			Intégrine Protéine transmembranaire agissant comme récepteur pour mettre en relation une protéine du milieu extracellulaire avec une protéine du cytosquelette intracellulaire. De structure hétérodimérique αβ, les intégrines sont classées en trois sous-familles selon la nature de leur chaîne β : β1, dites intégrines VLA (Very Late Antigen), dont fait partie le récepteur des fibronectines, β2 ou CD18, comme le récepteur d’adhésion des leucocytes, et β3, dites intégrines de cytoadhésion, dont fait partie le récepteur de la vitronectine.


			

			Internalisation cellulaire Phénomène permettant à des molécules, situées à l’extérieur de la cellule ou sur la surface externe de sa membrane, d’entrer dans une cellule eucaryote au moyen de vésicules.


			

			Interphase Phase du cycle cellulaire au cours de laquelle la cellule n’effectue que des biosynthèses et ne présente donc aucune figure de division, si ce n’est, en fin d’interphase, la préparation de cette division par duplication de l’ADN.


			

			Invasion à distance Comportement des cellules cancéreuses lorsqu’elles quittent le foyer principal et créent des métastases dans des tissus sains éloignés.


			

			Invasion locale Colonisation, par des cellules cancéreuses, de tissus sains voisins.


			

			Irruption intravasculaire Entrée de cellules cancéreuses dans la circulation sanguine en vue de coloniser des tissus sains distants du foyer principal.


			

			Jonction zonulaire (ou zonula adherens) Jonction d’ancrage permettent à des groupes de cellules d’agir comme des unités structurales solides en associant les éléments du cytosquelette d’une cellule à ceux d’une autre. Les jonctions zonulaires sont des sites de liaison pour les filaments d’actine.


			

			Juxtacrine Sécrétion cellulaire produite par une cellule contiguë.


			

			KAISO Facteur de transcription exprimé par p53 lors d’un stress génotoxique de la cellule.


			

			Katanine Protéine ATPasique déstabilisatrice des microtubules.


			

			Kératine Scléroprotéine de la laine, des poils, des cheveux et des ongles, présente dans presque toutes les cellules épithéliales. Les kératines sont des protéines fibreuses insolubles dans l’eau. La kératine est riche en cystine, qui peut représenter 11 % de la protéine et qui, par ses ponts disulfures, maintient la structure des fibres. La kératine peut prendre une forme ramassée, dite kératine a, et une forme étirée, dite kératine b. Des filaments de kératine (cytokératine) peuvent s’accumuler dans des cellules épithéliales ou hépatiques.


			

			Kératinocyte Cellule constitutive de l’épiderme, contenant des filaments de cytokératine. Maturant de bas en haut dans les épithéliums malpighiens, elle aboutit à la formation de kératine dans les épithéliums malpighiens kératinisants.


			

			Kinésine Protéine cytoplasmique jouant un rôle dans le déplacement d’organites à l’intérieur de la cellule, le long des microtubules. Cette protéine, de masse moléculaire 380 kDa, est hétérotétramérique. Elle possède deux chaînes lourdes et deux chaînes légères. La tête globulaire à l’extrémité NH2-terminale des chaînes lourdes constitue le domaine moteur. La molécule se déplace de façon antérograde sur la tubuline grâce à de l’ATP. La queue, reliée à la tête par un domaine central en α-hélice, porte les chaînes légères et le site de fixation des organites à transporter. La kinésine est aussi désignée par le sigle MTBP (MicroTubule Binding Protein).


			

			Kinétochore Structure protéinique microtubulaire des noyaux cellulaires, attachée à un centromère. Elle est capable de se lier à un chromosome et de le faire glisser le long du fuseau mitotique achromatique.


			

			Lamellipode Large extension membranaire constituée de polymères d’actine F utilisés par la cellule pour explorer son environnement à la recherche de la matrice extracellulaire. Sa formation dépend d’une protéine G monomérique nommée Rac1. Les lamellipodes permettent le mouvement de la cellule en quatre étapes : protrusion, adhésion, translocation et rétraction.


			

			Lamine Aminoprotéine filamenteuse constituant la partie interne de la membrane du noyau cellulaire, la lamina, dans toutes les cellules nucléées des eucaryotes. Les lamines sont des filaments intermédiaires (FI de type V) du cytosquelette nucléaire. Les fibres sont assemblées sous forme de dimères, allongées par polarisation et liées par la protéine émerine. Elles forment un ensemble réticulé fibrillaire ancré dans la membrane nucléaire.


			

			LAMP De l’anglais Lysosomal-Associated Membrane Protein. Marqueur membranaire des lysosomes non enzymatiques représentant 50 % des protéines membranaires lysosomiales. Cette protéine, également retrouvée dans la membrane plasmique, possèderait aussi un rôle dans la tumorigenèse.


			

			Lésion cellulaire Anomalie cellulaire morphologique visible à l’œil nu (macroscopie) ou au microscope (microscopie). Pouvant être qualitatives ou quantitatives, les lésions cellulaires sont visibles sur le cytoplasme ou le noyau cellulaire.


			

			Levure Champignon unicellulaire apte à provoquer la fermentation des matières organiques animales ou végétales. Les levures sont employées pour la fabrication du vin, de la bière, des alcools industriels, des pâtes levées et des antibiotiques.


			

			Liaison cellulaire hétérophile Liaison entre des types cellulaires différents.


			

			Liaison cellulaire homophile Liaison entre des types cellulaires identiques.


			

			Limite de Hayflick Nombre maximal de divisions qu’une cellule peut entreprendre avant de mourir. Plus cette limite est proche, plus les signes de vieillissement (sénescence) augmentent. Chez l’homme, elle est en moyenne de 50 divisions.


			

			Liposome Vésicule artificielle sphérique formée par une paroi constituée d’une ou plusieurs couches de phospholipides. Ces couches séparent le milieu aqueux intra-vésiculaire du milieu extra-vésiculaire par une membrane analogue à une membrane cellulaire. Cette structure permet au liposome de contenir des principes actifs inclus, selon leur solubilité, dans le milieu aqueux ou lipidique. Elle leur assure ainsi une protection, un milieu de transport et une meilleure biodisponibilité.


			

			LMB Abréviation de LeptoMycine B ; molécule jouant un rôle dans l’inhibition de l’export nucléaire.


			

			Lumen (cytologie) Espace intérieur d’organites creux, comme l’intérieur des thylakoïdes dans les plastes ou l’intérieur des saccules du réticulum endoplasmique.


			

			Lysosome Organite intracellulaire d’environ 0,5 µm limité par une membrane phospholipidique et renfermant des enzymes hydrolytiques. Les lysosomes ont un pH intérieur acide, favorable à l’activité des enzymes qu’ils contiennent. Leur membrane peut fusionner avec celle des phagosomes contenant les substances à digérer, formant un phagolysosome ou lysosome secondaire, dans lequel les molécules des membranes plasmiques sont dégradées. Les enzymes des lysosomes sont nombreuses : protéases, nucléases, osidases, estérases, etc. Les lysosomes sont responsables de la lyse cellulaire au cours de la nécrose ou de l’apoptose, et de la digestion des bactéries.


			

			MAD Protéine agissant comme répresseur transcriptionnel et probablement comme suppresseur de tumeur.


			

			Macropinocytose Processus actif grâce auquel une cellule internalise, par endocytose, des molécules solubles extracellulaires dans son cytoplasme. Des vésicules du milieu extracellulaire s’entourent d’un segment de membrane et l’invagination est assurée par un réseau d’actine. Après leur pénétration, ces vésicules éclatent dans la cellule et les éléments de la membrane sont recyclés pour reconstruire la membrane cellulaire. La macropinocytose correspond à un transfert de vésicules d’environ un micromètre de diamètre.


			

			MAP De l’anglais Microtubule Associated Protein, protéine cellulaire associée aux microtubules. Certaines MAP, dites « motrices », telles que les kinésines et les dynéines, servent au transport des organites intracellulaires, et d’autres dites « de structure », sont impliquées dans la stabilité et l’assemblage des microtubules.


			

			MAP de déstabilisation Molécules qui déstabilisent les microtubules, telles que les protéines catastrophine et katanine.


			

			MAP de stabilisation Molécules qui stabilisent les microtubules, telles que les protéines MAP1, MAP2 et τ.


			

			MAP motrices Moteurs moléculaires associés aux microtubules. Les deux molécules les plus connues sont la dynéine et la kinésine.


			

			Marqueur membranaire de pluripotence Marqueur de certains types de cellules souches dites pluripotentes, comme les molécules SSEA-3 ou SSEA-4.


			

			Matrice mitochondriale Intérieur de la mitochondrie. Elle contient le matériel génétique, les ribosomes ainsi que les enzymes solubles impliquées dans la production d’acétyl-CoA (β-oxydation, complexe pyruvate déshydrogénase) et l’oxydation de ce métabolite (cycle de Krebs).


			

			Matrice nucléaire Réseau des fibres situées dans le noyau d’une cellule. Le rôle de la matrice nucléaire est important dans l’organisation spatiale de l’ADN, sa réplication et sa transcription.


			

			Mdm2 De l’anglais Murine double minute 2. E3 ubiquitine ligase responsable de la régulation négative et de la dégradation de p53.


			

			Mécanorécepteur Neurone sensoriel sensible aux déformations mécaniques. Ce terme, peu utilisé, est synonyme de barorécepteur.


			

			Médiateur cellulaire Molécule permettant la communication entre les cellules.


			

			Mégacaryoblaste Cellule précurseur des mégacaryocytes. En se différenciant, elle grossit pour finalement donner un mégacaryocyte de 150 microns, qui donnera lui-même naissance, par fragmentation, aux plaquettes (environ 2 000 par mégacaryocyte).


			

			Mégacaryocyte Cellule géante de la moelle osseuse donnant naissance aux plaquettes sanguines. Le développement mégacaryocytaire passe par une étape de prolifération, suivie d’une phase de maturation, au cours de laquelle l’endomitose produit des cellules polyploïdes. La lignée mégacaryocytaire représente moins de 1 % de l’ensemble des cellules médullaires et il est difficile d’affirmer que les premières cellules identifiables de la lignée présentent encore la capacité de prolifération.


			

			Membrane (généralité) Assemblage de molécules en un double feuillet séparant la cellule de son environnement et délimitant le cytoplasme cellulaire, ainsi que les organites qu’il contient. La membrane est un ensemble complexe de lipides, de protéines et de sucres (ou oses) régulant les échanges de matière entre l’intérieur et l’extérieur de la cellule ou entre deux compartiments cellulaires par des transporteurs, le bourgeonnement de vésicules, la phagocytose, etc.


			

			Membrane mitochondriale externe L’une des deux membranes des mitochondries. Elle a une épaisseur de 6,0 à 7,5 nm et contient un ratio protéines sur phospholipides voisin de 1:1 en masse, semblable à celui de la membrane plasmique des eucaryotes. Elle contient de nombreuses protéines transmembranaires appelées porines qui créent des canaux larges de 2 à 3 nm dans la membrane et permettent la circulation d’espèces chimiques de quelques kilodaltons (typiquement moins de 5 kDa).


			

			Membrane mitochondriale interne Membrane des mitochondries constituée de crêtes, imperméable à une grande majorité d’ions et de petites molécules, y compris les protons. Elle contient les transporteurs d’électrons de la chaîne respiratoire (complexe I à IV), les translocases ADP-ATP, l’ATP-synthase (Fo-F1) et d’autres transporteurs transmembranaires.


			

			Métaphase Dans la mitose, deuxième stade de la division cellulaire caractérisé par le positionnement des chromosomes sur la plaque équatoriale. Dans la méiose, on distingue la métaphase I (MI), au cours de laquelle les bivalents se positionnent sur la plaque équatoriale, et la métaphase II (MII), au cours de laquelle les chromosomes, dont le nombre a été réduit de moitié dans chaque cellule, se positionnent sur cette plaque équatoriale.


			

			Micelle Agrégat sphérique de molécules, hydrophile à sa surface et hydrophobe en son cœur.


			

			Microenvironnement Milieu complexe et dynamique, dont la composante cellulaire englobe toutes les cellules avoisinantes baignant dans la matrice extracellulaire (MEC), élément déterminant du microenvironnement.


			

			Micropinocytose Passage dans la cellule de vésicules de très petit volume ou de molécules, par endocytose, depuis le milieu extracellulaire. Les vésicules, de 65 à 80 nanomètres de diamètre environ, sont incluses dans une poche formée par la membrane cellulaire qui libère son contenu dans la cellule. Certaines molécules, fixées à des récepteurs spécifiques couplés à leurs ligands, pénètrent aussi par micropinocytose, par invagination membranaire dans la cellule.


			

			Microtubule (généralité) Élément structurel, en forme de tube creux, d’un diamètre extérieur de 24 nm. Les microtubules forment, avec les microfilaments et les filaments intermédiaires, le cytosquelette de la cellule ou système des protéines fibreuses. Les sous-unités protéiques globulaires dont ils sont composés sont faites de tubulines α et β associées à d’autres protéines (nexine, dynéine) et peuvent, en s’assemblant ou se séparant, modifier la forme de la cellule et la localisation de ses organites.


			

			Microtubules astraux Microtubules partant du centrosome et allant sensiblement dans la même direction que les kinétochoriens, sans être attachés aux kinétochores. Ils sont associés aux asters.


			

			Microtubule kinétochorien Microtubule associé aux kinétochores.


			

			Migration cellulaire Déplacement des cellules qui suivent souvent des gradients de molécules (facteurs de croissance ou chimiokines par exemple).


			

			Mitochondrie Organite intracytoplasmique, de forme oblongue, de 0,5 à 1 µm de diamètre et de 3 à 4 µm de longueur. Constituée d’une double membrane visible en microscopie électronique, la mitochondrie est responsable du métabolisme énergétique de la cellule et assure la phosphorylation oxydative de l’adénosine diphosphate (ADP) en adénosine triphosphate (ATP). La membrane interne forme des replis ou des crêtes entre lesquels l’espace matriciel est rempli d’une substance amorphe contenant des grains. Cet ensemble est impliqué dans la respiration aérobie de la membrane interne. La matrice contenue dans la cavité interne renferme des enzymes impliquées dans de nombreux métabolismes du cycle de Krebs, ainsi qu’un ADN mitochondrial (mtADN) hérité de la mère.


			

			Mitoplaste Organite obtenu après centrifugation et fractionnement des mitochondries.


			

			Mitoribosome Ribosome associé aux mitochondries, qui synthétise les protéines codées par le génome mitochondrial.


			

			Modèle de la mosaïque fluide Principal modèle de fonctionnement des membranes biologiques selon lequel les phospholipides et protéines membranaires sont libres de se mouvoir au sein de la membrane.


			

			Molécule luminale Molécule située dans le lumen de certains organites.


			

			Mort cellulaire Terme ultime des altérations cellulaires irréversibles ; arrêt de tout métabolisme et disparition de l’intégrité des membranes cellulaires dont dépend l’homéostasie. La nécrose est une mort cellulaire dite « accidentelle », survenant lors d’un dommage tissulaire et impliquant des groupes de cellules. L’apoptose, ou mort organisée des cellules, est un mécanisme régulateur essentiel qui intervient dans l’homéostasie cellulaire


			

			Motilité Aptitude à se déplacer, que ce soit spontanément ou par réaction à des stimuli et de façon active, en consommant de l’énergie lors du processus.


			

			Mouvement membranaire Diffusion latérale, flip-flop ou rotation des lipides membranaires.


			

			MPF De l’anglais Mitosis-Promoting Factor. Complexe protéique permettant le passage de la phase G2 à la phase M du cycle cellulaire. Il active ou inhibe des protéines cibles par phosphorylation et contrôle ainsi leur expression. Il est lui-même régulé par des kinases et phosphatases qui le phosphorylent et déphosphorylent respectivement.


			

			Myéline Substance très riche en lipides, formant la gaine protectrice des axones. Constituée de couches de lipides en double feuillet séparées par des couches de protéines, elle contient surtout des phospholipides (lécithines, sphingomyélines), des sphingoglycolipides (cérébrosides, sulfatides), du cholestérol, des mucopolysaccharides acides et des protéines, dont certaines sont fortement associées aux lipides et solubles dans les solvants organiques (protéolipides).


			

			Myocyte (généralité) Cellule musculaire, quel que soit son type.


			

			Myocyte type 1 Fibre musculaire qualifiée de lente en raison de sa faible vitesse de contraction et de consommation de l’ATP.


			

			Myocyte type 2 Fibre musculaire qualifiée de rapide en raison de sa forte vitesse de contraction et de consommation de l’ATP.


			

			Myofibrille Filament mince, long et contractile représentant les deux tiers du cytoplasme des longues cellules multinucléées que sont les fibres musculaires striées squelettiques (entre quelques millimètres et quelques centimètres).


			

			Myofilament Élément constitutif des myofibrilles, composé d’actine et de myosine, et induisant la contraction de la cellule musculaire.


			

			Myosine Protéine fibrillaire présente dans les cellules musculaires, mais aussi, en faible quantité, dans toutes les cellules, où elle est un constituant essentiel des systèmes contractiles.


			

			N-CAM Protéine d’adhésion cellulaire importante dans le développement du système nerveux central.


			

			Nébuline ABP (Actin-binding Protein) située dans la bande I du sarcomère. Cette protéine de masse moléculaire d’environ 500 kDa est présente dans les myofibrilles (bande 3) des muscles striés et joue un rôle dans l’élasticité du muscle et l’alignement axial des filaments. Sa fonction est de réguler la longueur du filament d’actine en maintenant la structure hélicoïdale de cette dernière.


			

			Nécroptose Processus biologique découvert récemment, caractérisé par une mort cellulaire par nécrose, grâce à des facteurs liés à l’apoptose.


			

			Nécrose Mortification de cellules ou de tissus privés de leurs apports nutritionnels et vitaux. Cette mort cellulaire non programmée est la conséquence d’un phénomène pathologique entraînant des réactions inflammatoires et la libération d’hydrolases lysosomiales. Cytologiquement, elle est caractérisée par une rétraction de la membrane interne des mitochondries, une condensation de la chromatine, une fragmentation du noyau, la vacuolisation du cytosol et en définitive la rupture des membranes. Elle se présente sous différents aspects histologiques suivant les organes et les étiologies : nécrose hémorragique, nécrose caséeuse, nécrose tuberculeuse… La nécrose est un phénomène passif.


			

			NES De l’anglais Nuclear Export Signal. Courte séquence d’acide aminé composé de quatre résidus hydrophobes dans une protéine, ciblant cette dernière pour son exportation hors du noyau cellulaire vers le cytoplasme par transport nucléo-cytoplasmique. Il a un effet opposé à celui du signal de localisation nucléaire, qui cible une protéine située dans le cytoplasme pour son importation dans le noyau.


			

			Neurone Élément cellulaire fondamental et fonctionnel des centres nerveux (substance grise du névraxe et des ganglions), de taille très variable (de 4 à 130 µ), de forme sphérique, ovoïde ou polyédrique. On lui distingue un prolongement constant unique, l’axone, et des prolongements protoplasmiques inconstants et en nombre variable, les dendrites, dont le cytoplasme est identique à celui du corps cellulaire. Le corps cellulaire (péricaryon) est formé d’un cytoplasme qui contient le plus souvent des granulations de substance chromophile (corps de Nissl), des grains spumeux lipoïdiques, des chondriocontes (mitochondrie allongée en forme de bâtonnet), un appareil réticulaire de Golgi et des neurofibrilles. Les neurones peuvent être unipolaires, bipolaires, pseudo-unipolaires ou multipolaires en fonction de la forme de leur corps cellulaire.


			

			Nexine Protéine présente dans les axonèmes ciliaires, située en pont entre les microtubules et jouant un rôle dans l’élasticité des structures ciliaires.


			

			NLS De l’anglais Nuclear Localization Sequence. Séquence signal, composée de huit à dix acides aminés, qui cible les protéines vers le noyau de la cellule. Les protéines portant un signal de localisation nucléaire sont reconnues par la protéine importine dans le cytosol et sont guidées vers les pores nucléaires.


			

			Nocodazole Agent biologique antimitotique. Son effet principal est de dépolymériser les microtubules en se fixant sur une arginine de la β-tubuline et de bloquer ainsi le développement des cellules en phase M de la mitose.


			

			Noyau Structure cellulaire présente chez tous les organismes eucaryotes et dans la majorité des cellules eucaryotes. Situé au centre de la cellule, le noyau contient l’essentiel du matériel génétique de la cellule (ADN). Sa fonction principale est de stocker le génome nucléaire ainsi que la machinerie nécessaire à la réplication des chromosomes et à l’expression de l’information contenue dans les gènes. Il disparaît temporairement pendant la division cellulaire pour se reconstituer dans les cellules filles. Son diamètre varie de cinq à sept micromètres.


			

			NSF De l’anglais N-ethylmaleimide sensitive fusion protein ; protéine jouant un rôle important dans le trafic vésiculaire, en particulier dans l’étape de fusion membranaire.


			

			Nucléoïde Structure irrégulière, constituée d’un agglomérat d’ADN, située à l’intérieur des cellules procaryotes et dans laquelle se trouve tout – ou presque tout – le matériel génétique. À la différence du noyau des cellules eucaryotes, le nucléoïde des cellules procaryotes n’est pas délimité par une membrane nucléaire.


			

			Nucléole La plus grosse région du noyau des cellules eucaryotes. Considéré comme une structure macromoléculaire, le nucléole est composé de protéines, d’ADN et d’ARN et se forme autour de régions chromosomiques particulières appelés NOR (Nucleolar Organizing Regions). Bien que non délimité par une membrane, cet espace du noyau est considéré par certains auteurs comme un organite. Le nombre de nucléoles peut varier au cours du cycle cellulaire (généralement un seul en phase G0).


			

			Nucléolonéma Structure filiforme rencontrée dans le nucléole, résultant de l’accolement de grains constitués d’acide ribonucléique (ARN). Il coexiste avec des composants fibrillaires denses et des composants granulaires.


			

			Nucléoplasme Liquide contenu dans le noyau, au sein de l’enveloppe nucléaire. Il contient en moyenne 70 à 90 % d’eau et son pH est proche de 7. Le nucléoplasme est riche en enzymes intervenant entre autres dans la synthèse de l’ADN et de l’ARN ou permettant le stockage intracellulaire de produits de réserve, comme des graisses et des glucides.


			

			Nucléosome Complexe comportant un segment d’ADN d’environ 146 nucléotides, enroulé autour d’un cœur formé de protéines (les histones). Chez les eucaryotes, le nucléosome constitue l’unité de base d’organisation de la chromatine et représente le premier niveau de compaction de l’ADN dans le noyau. Sa géométrie est souvent comparée à celle d’un fil enroulé autour d’une bobine.


			

			Oolemme Membrane plasmique de l’ovocyte constituant une barrière à la fécondation par un spermatozoïde d’une autre espèce.


			

			Organite Structure plurimoléculaire remplissant une fonction physiologique ou métabolique spécifique dans la cellule. Chez les eucaryotes, les organites peuvent être nucléaires ou cytoplasmiques et certains portent une information génétique, comme les mitochondries et les chloroplastes.


			

			P19 (Arf) Protéine atténuant la dégradation de p53 médiée par la protéine mdm2, induisant ainsi une stabilisation de p53.


			

			P53 Protéine liée directement à l’ADN. Localisée dans le noyau de l’ensemble des cellules du corps, sa fonction première est celle d’un facteur de transcription régulant de multiples fonctions cellulaires importantes, comme le cycle cellulaire, l’autophagie ou l’apoptose (mort cellulaire programmée). Elle agit en se fixant spécifiquement sur les régions régulatrices de gènes, dont elle contrôle l’expression. Une cellule normale, en l’absence de tout stress, contient très peu de p53, car cette protéine n’est pas nécessaire à son fonctionnement. Cette absence de p53 est due à l’enzyme mdm2 qui, en se fixant sur p53, induit sa destruction. Lorsque la cellule se trouve en situation de stress (lésions de l’ADN, défauts de division ou de métabolisme cellulaire par exemple), l’association entre p53 et mdm2 est abolie, augmentant la quantité de p53 dans la cellule.


			

			Paracrine Sécrétion interne d’une cellule dont le produit agit sur des cellules voisines, par diffusion ou contiguïté. Le terme qualifie aussi la cellule sécrétrice correspondante.


			

			Paroi bactérienne Paroi rigide (représentant environ 20 % du poids de la bactérie) présente chez la plupart des bactéries, à l’exception des rickettsies et des mycoplasmes. Le classement des bactéries dépend de la structure de leur paroi. Les bactéries à Gram négatif possèdent une enveloppe cellulaire constituée d’une membrane cytoplasmique (ou membrane interne), d’un périplasme contenant une paroi fine et d’une membrane externe. Ces bactéries ayant deux membranes biologiques, elles sont qualifiées de didermes. Les bactéries à Gram positif possèdent une enveloppe cellulaire constituée d’une épaisse paroi et d’une membrane cytoplasmique unique, d’où leur qualification de bactéries monodermes.


			

			Paroi cellulaire Enveloppe rigide extérieure à la membrane cytoplasmique entourant les cellules des végétaux, des champignons et de nombreux procaryotes. La paroi cellulaire apporte à la cellule un soutien structurel, une protection contre les facteurs biotiques (agents pathogènes) et les facteurs abiotiques (stress mécanique, osmotique), et agit comme un mécanisme de filtrage.


			

			Patching Regroupement d’une même protéine au niveau d’une membrane biologique.


			

			Paxilline Protéine du squelette cytoplasmique participant à l’attachement des intégrines membranaires aux filaments d’actine, en liaison avec la vinculine.


			

			Perméabilité cellulaire Phénomène sélectif par lequel seules certaines substances peuvent traverser la membrane cellulaire. Le passage de substances à travers la membrane peut se faire par des transports passifs, actifs ou par transport facilité.


			

			Perméase Protéine permettant le passage d’éléments à travers une membrane biologique, de façon passive ou active.


			

			Perméation difficile État dans lequel la molécule ne peut pas traverser la membrane biologique seule. La présence d’un canal ou d’un transporteur est nécessaire.


			

			Perméation facile État dans lequel la molécule peut directement traverser la membrane biologique.


			

			Peroxine Protéine située sur la membrane des peroxysomes et jouant un rôle de canal.


			

			Peroxysome Corpuscule intracellulaire sphérique, de diamètre inférieur à 1µm, d’aspect très proche des lysosomes, ayant une membrane simple. Il contient de nombreuses enzymes parmi lesquelles des enzymes d’oxydation des chaînes aliphatiques, des oxydases produisant de l’eau oxygénée et des catalases-peroxydases. Les peroxysomes sont impliqués dans la métabolisation des acides gras et des acides aminés, la réduction de dérivés réactifs de l’oxygène et la synthèse des plasmalogènes.


			

			Phalloïdine Toxine extraite des champignons comme l’amanite phalloïde. Elle se lie à l’actine, empêchant sa dépolymérisation et empoisonnant la cellule.


			

			Phase G0 État de repos des cellules qui ne se divisent pas. On parle parfois de cellules « post-mitotiques » pour désigner les cellules quiescentes ou sénescentes. Chez les eucaryotes multicellulaires, les cellules non prolifératives entrent généralement dans l’état quiescent G0 depuis l’état G1, et peuvent rester quiescentes pendant très longtemps, voire indéfiniment (ce qui est fréquent chez les neurones). C’est très souvent le cas chez les cellules pleinement différenciées. D’autres cellules entrent en phase G0 pour une durée semi-permanente, parmi lesquelles certaines cellules du foie, du rein et de l’estomac. Cependant, beaucoup de cellules n’entrent jamais en phase G0 et poursuivent leur division tout au long de la vie de l’organisme.


			

			Phase G1 Première phase intermédiaire du cycle cellulaire des cellules eucaryotes au cours de laquelle la cellule effectue son métabolisme normal. Elle effectue sa croissance, intègre les signaux mitogènes ou anti-mitogènes et se prépare pour la phase S. La cellule synthétise des protéines afin de répondre à la fonction pour laquelle elle est génétiquement programmée. Cette étape voit la mise en place du processus qui va lui permettre de répliquer son ADN, au cours de la phase suivante. Le point de contrôle G1 détermine si son matériel génétique ne comporte pas d’erreur et si la cellule peut ou non passer en phase S.


			

			Phase G2 Étape suivant l’achèvement de la réplication de l’ADN (phase S). Pendant cette phase, les centrosomes se répliquent pour permettre le bon déroulement de la mitose. Cette phase se termine par le point de contrôle G2, où la mitose commence.


			

			Phase M La mitose est la période de la division cellulaire. Elle sert essentiellement à la croissance et à la régénération – par réplication chromosomique et division cellulaire – du tissu cellulaire de chaque organe de l’organisme. Cette croissance va de pair avec la différenciation cellulaire.


			

			Phase S Pendant cette phase, qui suit la phase G1, le matériel génétique est doublé, par réplication de l’ADN, grâce à l’ADN polymérase. On y voit la transcription de beaucoup d’ARNm codant les protéines d’histones qui seront utilisées pour compacter la molécule d’ADN. Pendant la phase S, la cellule dédouble aussi le centrosome, nécessaire à la migration des chromosomes. Les deux centrosomes migrent autour du noyau et se positionnent de façon diamétralement opposée.


			

			Phénomène de Rolling Phase de décélération des leucocytes circulant à la surface de l’endothélium, permettant leur extravasation et l’entrée dans les tissus.


			

			Phosphatidylcholine (PC) Synonyme de lécithine. Lipide cholinique faisant partie des glycérophospholipides, présent dans tous les tissus animaux et végétaux. Il participe à la constitution des lipoprotéines plasmatiques, ce qui explique son rôle lipotropique, ainsi que celui de la choline et des substances génératrices de radicaux méthylés.


			

			Phosphatidyléthanolamine (PE) Également appelée céphaline ; glycérophospholipide de la membrane cellulaire. Présentes dans tous les tissus animaux et végétaux, ainsi que chez de très nombreuses espèces bactériennes, les phosphatidyléthanolamines participent à la constitution des membranes lipoprotéiniques. Leur hydrolyse partielle par des phospholipases A1 ou A2 produit des lysophosphatidyléthanolamines. Leur méthylation conduit aux lécithines.


			

			Phosphatidylsérine (PS) Glycérophospholipide à sérine possédant deux chaînes d’acides gras. Les phosphatidylsérines sont présentes en petite quantité dans la plupart des tissus animaux et végétaux. Elles sont les précurseurs des phosphatidyléthanolamines par décarboxylation. Le cerveau est l’organe le plus riche en phosphatidylsérine.


			

			Phosphatidylinositol (PI) Glycérophospholipide à inositol présent en petite quantité dans la plupart des tissus végétaux et animaux, surtout dans le tissu nerveux. Les esters 4’-phosphoriques et 4’,5’-bisphosphoriques, présents dans les membranes cellulaires, jouent des rôles métaboliques importants.


			

			Plakoglobine Protéine faisant partie des systèmes de liaisons intercellulaires, associée à des cadhérines. Elle est présente dans les desmosomes et les plaques sous-membranaires des jonctions intercellulaires, mais aussi dans le cytosol. Son abondance contribue à s’opposer à la tumorigénicité.


			

			Plaque d’adhérence Molécules constituant le chaînon intermédiaire entre les molécules de la matrice extracellulaire et les microfilaments d’actine du cytosquelette.


			

			Plaque équatoriale Ensemble des chromosomes, lorsqu’ils sont placés à l’équateur de la cellule lors de la métaphase. Synonyme de plaque métaphasique.


			

			Plaquette sanguine Aussi appelée thrombocyte ; fragment cellulaire circulant dans le sang et contribuant à sa coagulation. Formées dans la moelle osseuse, les plaquettes s’activent en cas de lésion vasculaire pour stopper une hémorragie. La plaquette (sans noyau) comprend : 


			1) une membrane riche en glycoprotéines – importantes dans l’agrégation plaquettaire – et des phospholipides se déplaçant de l’intérieur vers l’extérieur au cours de l’activation plaquettaire ;
2) un cytoplasme riche surtout en granules ou organelles alpha et d’autres granules denses aux électrons. Leur taille est de 2 à 3 mm, soit trois fois moins qu’un érythrocyte.


			

			Point de contact focal Jonction d’adhérence transitoire permettant le déplacement du fibroblaste dans la matrice extracellulaire (MEC).


			

			Point de contrôle du cycle cellulaire Étape de contrôle de la qualité d’une cellule et de ses constituants avant la poursuite du cycle. Différentes protéines assurent ce rôle, dont la protéine p53.


			

			Pompe ionique Protéine transmembranaire entraînant le transport actif d’ions à travers la membrane plasmique d’une cellule, contre leur gradient de concentration, vers la région au potentiel chimique le plus élevé. Elle utilise pour cela une source d’énergie extérieure, par exemple l’hydrolyse d’une molécule d’ATP, une réaction d’oxydoréduction, l’énergie solaire ou un autre gradient de concentration préexistant.


			

			Pore nucléaire Structure constituée de plus d’une centaine de protéines différentes (les nucléoporines). En traversant l’enveloppe nucléaire (double membrane entourant le noyau des cellules eucaryotes), les pores nucléaires permettent les échanges bidirectionnels entre le noyau et le cytoplasme. On compte 2 000 à 6 000 pores par noyau.


			

			Porine Molécule protéique constituant un canal ou pore permettant le passage d’ions et de petites molécules hydrophiles à l’intérieur de la cellule.


			

			Procaspase Caspase présente dans le cytoplasme sous forme inactive.


			

			Procaryote Micro-organisme unicellulaire sans noyau, dont le matériel génétique est fait d’un unique chromosome (le plus souvent circulaire). Les bactéries sont un exemple de procaryote. Le génome de la cellule est composé du génome chromosomique et éventuellement du génome plasmidique et/ou phagique. Les gènes sont continus et souvent groupés en opérons.


			

			Profiline Protéine de masse moléculaire 12-15 kDa, capable de se lier à l’actine monomérique et intervenant dans la formation des filaments d’actine en catalysant l’échange ADP-ATP. Elle se lie aussi à plusieurs molécules de phosphatidylinositol-bisphosphate, qui dissocient le complexe profiline-actine. Cette liaison explique la localisation membranaire de la profiline dans les cellules, ainsi que les relations entre le cycle métabolique des inositolphosphatides et le système de l’actine.


			

			Prolifération cellulaire Multiplication rapide et abondante des cellules par mitose (division).


			

			Prométaphase Phase de la mitose (et de la méiose des cellules eucaryotes) suivant la prophase et précédant la métaphase. La rupture de l’enveloppe nucléaire constitue le début de la prométaphase. La fixation de tous les chromosomes sur le fuseau mitotique, juste avant la formation de la plaque équatoriale, marque sa fin. Elle se caractérise donc par la capture des chromosomes par les fibres de ce fuseau.


			

			Prophase Premier stade de la division cellulaire caractérisé par l’apparition progressive des chromosomes. Au cours de la méiose, on distingue la prophase I (PI), elle-même divisée en cinq stades successifs : leptotène, zygotène, pachytène, diplotène et diacinèse.


			

			Protéine 14-3-3 Groupe de protéines, retrouvées chez toutes les cellules eucaryotes, jouant un rôle dans la signalisation cellulaire (glycémie ou cycle cellulaire par exemple).


			

			Protéine G Protéine permettant le transfert d’informations à l’intérieur de la cellule. Elle participe aux voies de transduction des signaux reçus d’un récepteur membranaire et transmis à un effecteur. Cette protéine est appelée ainsi car elle utilise l’échange de GTP en GDP comme un « interrupteur moléculaire » pour déclencher ou inhiber des réactions biochimiques dans la cellule. La protéine G lie le GTP et le GDP. À la suite de l’activation d’un récepteur situé à la surface de la cellule, la protéine G liée à ce récepteur peut avoir un effet inhibiteur ou excitateur à l’intérieur de la cellule, via une cascade de signalisation.


			

			Protéine RAN De l’anglais RAs-related Nuclear protein. Petite protéine capable de lier le GDP et le GTP et jouant un rôle de cargo entre le cytoplasme et le nucléoplasme.


			

			Protéine Rb Aussi appelée protéine du rétinoblastome. Protéine de séquestration bloquant le cycle cellulaire en phase G1 via la séquestration du facteur de transcription E2F. Cette fonction est essentielle dans les organismes pluricellulaires pour éviter la formation de tumeurs malignes qui mettraient en péril l’organisme, ce qui permet de qualifier cette protéine de « suppresseur de tumeur ».


			

			Protéine SRP De l’anglais Signal Recognition Particle. Complexe de protéines et d’ARN servant à fixer des ribosomes sur le réticulum endoplasmique, par reconnaissance d’un peptide signal spécifique.


			

			Protéine bande 2,1 Synonyme d’ankyrine 1.


			

			Protéine bande 3 Canal anionique de la membrane du globule rouge représentant environ 25 % de la masse totale des protéines de ce type cellulaire. Cette molécule transmembranaire traverse 10 à 12 fois la membrane. Elle présente une polarité inverse de celle de beaucoup d’autres protéines membranaires car sa région N-terminale se situe du côté cytoplasmique et sa partie C-terminale sur la face externe de la membrane.


			

			Protéine bande 4,1 Aussi appelée p55 ; phosphoprotéine globulaire composée de deux sous-unités quasi identiques. Cette protéine stabilise l’association spectrine-actine et représente un premier point d’attache du squelette membranaire sur la face interne de la membrane, par interaction avec la glycophorine C.


			

			Protéine Cargo Protéine spécialisée dans le transport d’autres molécules ou protéines, à travers certaines membranes biologiques.


			

			Protéines convertases Famille de protéines activant de nombreuses autres protéines en effectuant un clivage protéolytique.


			

			Protéine enchâssée Synonyme de protéine transmembranaire.


			

			Protéine matricielle Protéine présente dans la matrice mitochondriale.


			

			Protéine périphérique Protéine associée à la membrane cellulaire et liée à celle-ci via un ancrage lipidique, un ancrage GPI ou une hélice amphiphile.


			

			Protéine Ras Petite GTPase de la famille des protéines G monomériques, codée par le proto-oncogène c-ras et activée par les récepteurs membranaires des facteurs de croissance. Elle joue un rôle important dans la transmission du signal et agit sur plusieurs voies métaboliques par activation de kinases. Une tumeur sur quatre chez l’Homme possède une mutation de ce gène.


			

			Protéine synchronisatrice du cycle cellulaire Protéine permettant de régler l’horloge moléculaire des cellules pour qu’elles se divisent de façon synchrone.


			

			Protéine transmembranaire Protéine des membranes biologiques, constituée d’une chaîne polypeptidique traversant une ou plusieurs fois la couche lipidique. Non soluble dans l’eau, cette protéine ne peut être solubilisée qu’en présence de détergents.


			

			Protofilament Filament formé par les dimères de tubulines. Les protofilaments constituent la paroi des microtubules, dont l’intérieur semble vide en microscopie électronique.


			

			Pseudopode Prolongement cellulaire rétractile de la membrane plasmique permettant à une cellule de se nourrir et de se déplacer, en rampant sur une surface plane, dans une direction déterminée.


			

			Quiescence Temps durant lequel la cellule arrête de se diviser et sort du cycle cellulaire.


			

			Radeau lipidique Micro-domaine de la membrane plasmique, riche en cholestérol et en sphingolipides mais pauvre en DHA (acide docosahexaénoïque) et en protéines. Il se caractérise par sa faible densité (flottabilité sur un gradient de densité) et son insolubilité dans des détergents doux. Structure rigide dans la membrane, le radeau lipidique constitue une zone privilégiée pour l’activité de certaines protéines qui y sont intégrées. Ainsi, les protéines du complexe SNARE, indispensables à la fusion des membranes dans l’exocytose, sont associées au cholestérol.


			

			RCC1 De l’anglais Regulator of Chromosome Condensation 1. Protéine interagissant avec Ran et permettant l’échange des nucléotides GDP et GTP.


			

			Récepteur bêta-adrénergique Classe de récepteurs à sept passages transmembranaires couplés à l’adénylate cyclase par une protéine G. Leurs ligands endogènes sont des catécholamines : l’adrénaline, la noradrénaline et la dopamine. Ils permettent la transduction cellulaire et tissulaire de l’activation du système nerveux sympathique. Ils sont la cible de nombreux médicaments traitant diverses maladies telles que l’hypertension artérielle ou l’insuffisance cardiaque. Leur stimulation induit la formation d’AMP cyclique (à partir d’ATP), second messager qui active la protéine kinase A, laquelle phosphoryle diverses protéines rendant compte de la diversité des effets. Les récepteurs bêta 1 sont préférentiels au niveau cardiaque, alors que les récepteurs bêta 2 sont prédominants au niveau vasculaire et bronchique.


			

			Récepteur couplé aux protéines G Chez les mammifères, récepteur transmembranaire dont l’activité est assurée par l’intermédiaire d’une protéine G. Ces récepteurs sont caractérisés par leur structure à sept traversées de membrane et par leur association à une protéine G régulant leur activité. Ils assurent la transduction du signal apporté par de très nombreux médiateurs et hormones, ainsi que par des stimuli extérieurs (lumière, odeurs, etc.).


			

			Récepteur muscarinique de l’acétylcholine Récepteur cholinergique métabotrope des organes effecteurs innervés par les neurones postganglionnaires parasympathiques. Cette liaison entraîne soit une inhibition de l’adénylate cyclase, ce qui diminue la concentration intracellulaire en AMP cyclique, soit une activation de la phospholipase C (PLC), ce qui augmente la concentration intracellulaire de diacylglycérol (DAG) et d’inositol triphosphate (IP3). On distingue cinq sous-types de récepteurs, nommés M1 à M5, présents dans tous les organes innervés par le parasympathique : yeux, glandes salivaires, tube digestif, appareil urogénital, etc. Les récepteurs M1 sont principalement situés dans les ganglions parasympathiques et les glandes sécrétrices (salivaires, digestives, etc.) ; les récepteurs M2 sont situés dans le myocarde : les récepteurs M3 sont situés dans les muscles lisses des vaisseaux et des glandes sécrétrices. Les cinq types de récepteurs se trouvent dans le système nerveux central. Les récepteurs M4 et M5 sont présents essentiellement au niveau de l’hippocampe et de la substance noire de l’encéphale.
De façon générale, les récepteurs M1, M3 et M5 sont excitateurs alors que les récepteurs M2 et M4 sont inhibiteurs. L’acétylcholine déclenche son effet physiologique ou pharmacologique par activation d’une protéine G au niveau des récepteurs muscariniques.


			

			Récepteur nicotinique de l’acétylcholine Récepteur ionotrope perméable aux ions Na+ et K+ (canal cationique non spécifique), sensible à l’acétylcholine (ACh). Les phénomènes d’activation et de désensibilisation sont classiquement interprétés selon un modèle dans lequel la protéine est spontanément en équilibre entre un état basal, activable par l’ACh, un état actif, où le canal est ouvert, et un (ou plusieurs) état(s) désensibilisé(s) réfractaire(s) à l’activation. Les ligands stabilisent l’état pour lequel ils ont une plus haute affinité : les agonistes, comme la nicotine, stabilisent l’état actif alors que les antagonistes, notamment les toxines, stabilisent l’état de repos.


			

			Récepteur à activité tyrosine-kinase Protéine de la famille des récepteurs-enzymes. Ce sont tous des récepteurs transmembranaires monomériques, à l’exception de celui de l’insuline, qui est un hétérodimère associé par un pont disulfure.


			

			Régulation entrée en G1 Régulation du cycle cellulaire avant l’entrée en phase G1. Elle met en place des mécanismes cellulaires complexes.


			

			Régulation transition G1/S Régulation du cycle cellulaire avant l’entrée en phase S. Si l’ADN est endommagé, la transition G1-S est bloquée par les mécanismes de surveillance de l’état de l’ADN (DDCP). Ces mécanismes aboutissent d’une part à la dégradation de Cdc25A, ce qui arrête le cycle puisque les complexes Cycline D/Cdk4 et Cyclines E, A/Cdk2 ne peuvent plus être activés par Cdc25A. D’autre part, ils entraînent l’accumulation de p53 dans la cellule, induisant l’expression de p21, inhibiteur des complexes Cyclines E, A/Cdk2. La p53 induit également la transcription d’enzymes de réparation de l’ADN.


			

			Régulation transition G2/M Régulation du cycle cellulaire avant l’entrée en phase M. Elle consiste à bloquer la mitose si la réplication de l’ensemble du matériel génétique n’est pas achevée ou tant que les lésions détectées dans l’ADN répliqué ne sont pas réparées. Pour cela, les molécules qui interviennent bloquent le processus d’activation de la Cdk1. Deux types de réponses existent : 1) la phosphorylation de Cdc25C entraîne sa séquestration dans le cytoplasme, loin de son substrat nucléaire Cdk1 ou 2) le maintien de l’arrêt en G2 fait intervenir également la p53, facteur de transcription de la p21 et d’enzymes de réparation de l’ADN. La p21 bloque l’activité de Cycline B/Cdk1.


			

			Réplication asynchrone Situation dans laquelle des groupes de cellules ne se positionnent pas à un même moment à la même étape du cycle cellulaire.


			

			Réplication des organites cellulaires Réplication intervenant parallèlement à celle du noyau.


			

			Réplication synchrone Situation dans laquelle des groupes de cellules se positionnent à un même moment à la même étape du cycle cellulaire.


			

			Réseau cis-golgien Extrémité des saccules golgiens située du côté du réticulum endoplasmique.


			

			Réseau trans-golgien Extrémité des saccules golgiens située du côté de l’espace extracellulaire.


			

			Réticulum endoplasmique granuleux Système intercommunicant de cavités et citernes intracytoplasmiques, en continuité avec la citerne périnucléaire, et limité par une membrane largement fenêtrée (dont la face externe est recouverte de ribosomes). Son rôle est fondamental dans la sécrétion des protéines.


			

			Réticulum endoplasmique lisse Partie du réticulum endoplasmique dépourvue de ribosomes sur sa face externe et constituée de tubules irréguliers bordés par une membrane. Il intervient dans la synthèse des phospholipides membranaires, la régulation du calcium ou la détoxification de certaines molécules (via les cytochromes p450 par exemple).


			

			Rhodopsine Pigment visuel des cellules à bâtonnets de la rétine, constitué d’un pigment dérivé de la vitamine A (le 11-cisrétinal) et d’une opsine en trois parties : protéique, phospholipidique et oligosaccharidique. Ce photopigment s’active sous l’action des photons. L’absorption d’un seul photon par le 11-cisrétinal active la rhodopsine en transformant le 11-cisrétinal en 11-transrétinal (qui se sépare ultérieurement de la rhodopsine). Une fois activée, la rhodopsine active à son tour la transducine en sous-unité GtaGTP, ce qui constitue la première étape métabolique de la transduction visuelle.


			

			Ribophorine Glycoprotéine très riche en glucides, localisée dans la membrane du réticulum endoplasmique. Associée au site de liaison des ribosomes, elle permet la translocation des protéines synthétisées vers les citernes du réticulum endoplasmique ou de l’appareil de Golgi.


			

			SAM De l’anglais Substrate Adhesion Molecule. Protéine attachant les cellules à certains composants de la matrice extracellulaire.


			

			Sarcome Tumeur maligne d’une ou plusieurs lignées cellulaires conjonctives, par opposition aux carcinomes, qui impliquent une origine ou une différenciation épithélio-glandulaire. Nées des cellules mésenchymateuses du tissu de soutien, les cellules sarcomateuses peuvent subir toutes les inflexions et différenciations pouvant être observées dans les cellules mésenchymateuses : sarcome fibroblastique (fibrosarcome), lorsque les cellules tumorales produisent des fibres collagènes, myxosarcome, quand les fibres et les cellules sont infiltrées d’œdème, léiomyosarcome, en cas de différenciation musculaire lisse, rhabdomyosarcome, en cas de différenciation musculaire striée, ostéo- ou chondrosarcome, en cas de différenciation squelettique, ou lymphosarcome, plus communément appelé lymphome, en cas d’origine ganglionnaire ou lymphoïde.


			

			Sécrétion constitutive Action de certaines cellules qui sécrètent des molécules en continu.


			

			Sécrétion régulée Action de certaines cellules sécrétant des molécules en réponse à un stimulus.


			

			Sécurine Protéine impliquée dans le contrôle du cycle cellulaire entre la fin de la métaphase et le début de l’anaphase.


			

			Sélectine Glycoprotéine comportant un segment de type lectine qui, en se fixant sur les résidus glucidiques des nombreuses cellules endothéliales cibles, permet l’adhérence de deux types cellulaires entre eux. Elle comporte actuellement trois représentants : la L sélectine (leucocyte) ou CD62L, la P sélectine (plaquette) ou CD62P, et la E sélectine (endothélium) ou CD62E.


			

			Sénescence cellulaire Processus entraînant l’arrêt irréversible de la prolifération cellulaire en réponse à divers stress génotoxiques ou stimuli inappropriés. Cet arrêt est contrôlé par un réseau complexe de signalisation inhibant certains régulateurs du cycle cellulaire, comme les kinases dépendantes des cyclines (CDK). La pérennisation de cet arrêt et l’induction de la sénescence requièrent l’action de plusieurs suppresseurs de tumeurs, dont p53 ou pRb.


			

			Séparase Protéase à sérine qui intervient dans le déclenchement de l’anaphase en hydrolysant la cohésine (complexe assurant la cohésion des deux chromatides sœurs).


			

			Séquence KDEL Séquence qui marque les protéines solubles pour le transport rétrograde des protéines, du Golgi vers le réticulum endoplasmique.


			

			Signal « eat-me » : Signal retrouvé à la surface de certaines cellules (apoptotiques en particulier) et destiné à faciliter leur élimination par phagocytose.


			

			Signal de mort cellulaire Signal moléculaire entraînant l’apoptose.


			

			Signal de survie cellulaire Signal moléculaire inhibant l’apoptose.


			

			SMAD Famille de protéines activées par les récepteurs TGF-β. La phosphorylation des protéines SMAD leur permet d’entrer dans le noyau où elles activent ou inhibent la transcription de certains gènes cibles. Ces protéines sont très importantes pour le développement cellulaire et la croissance.


			

			SNAP25 De l’anglais SyNaptosomal-Associated Protein. Composant du complexe trans-SNARE jouant un rôle important dans le rapprochement entre la vésicule et la membrane plasmique ainsi que dans leur fusion.


			

			SNARE De l’anglais Soluble N-ethylmaleimide-sensitive-factor Attachment protein REceptor. Famille de protéines exprimées dans les membranes cellulaires. Elles permettent la fusion entre une vésicule et la membrane d’une cellule ou d’un compartiment cellulaire.


			

			SOS1 De l’anglais Son of sevenless homolog 1. Protéine ayant un rôle de régulateur positif de RAS et facilitant l’échange des nucléotides GDT et GTP associés à RAS.


			

			Spécialisation cellulaire Spécialisation en différents types cellulaires adaptés à des fonctions physiologiques particulières tels que : rôle de soutien (fibroblaste), de réserve (adipocyte ou hépatocyte) ou de structure (ostéocyte).


			

			Spectrine Protéine du stroma des hématies dont la forme phosphorylée se lie à l’actine pour maintenir la structure cupuliforme de la cellule. Plus globalement, les spectrines forment un cytosquelette protéinique qui tapisse la zone latérale intracellulaire de la membrane plasmatique dans des cellules eucaryotes. Elles sont formées de deux chaînes α de 240 kDa et deux chaînes β de 220 kDa.


			

			Stathmine Protéine cytosolique de 18-19 kDa présente dans toutes les cellules et dont la phosphorylation paraît liée à des signaux extracellulaires. Elle joue un rôle dans la transduction du signal et dans le contrôle du cycle cellulaire. Elle a été décrite en particulier dans les neurones en développement.


			

			Stockage d’énergie Mise en réserve de lipides ou de glucides pour la fabrication ultérieure d’ATP et d’autres molécules énergétiques associées.


			

			Stress cellulaire Ensemble des signaux, internes ou externes à la cellule, qui peuvent lui être dommageables.


			

			Stress génotoxique Ensemble de signaux internes à la cellule pouvant endommager l’ADN.


			

			Structure agyrophile Structure tissulaire ou cellulaire pouvant être révélée par une imprégnation argentique.


			

			Structure des récepteurs nucléaires Les récepteurs nucléaires sont des protéines dont la taille varie classiquement entre 40 et 100 kDa. Ils ont été subdivisés arbitrairement en cinq (ou six) domaines (A, B, C, D, E (F)). A/B : longueur Variable, Facteur de régulation ; C : domaine en doigt de Zinc, domaine de fixation, sur la séquence HRE (Hormone Responsive Element), de l’ADN ; D : charnière, permet le changement de conformation du récepteur et sa dimérisation (c’est le plus petit) ; E : domaine de fixation au ligand (hormone, etc.) et F : signalisation de localisation nucléaire (SLN).


			

			Symport Protéine transmembranaire impliquant le déplacement de deux ou plusieurs molécules différentes dans une même direction ou le déplacement des ions à travers des membranes phospholipidiques telle que la membrane plasmique, ce qui en fait un type de co-transporteur.


			

			Synapse (généralité) Site de connexion et de transmission entre deux neurones ou entre un neurone et une cellule musculaire. Quel que soit son caractère anatomique, la synapse comporte : 1) un élément présynaptique, habituellement la partie terminale d’un axone, renflé en bouton, constitué notamment de la membrane présynaptique (densification de la membrane plasmique), et qui exerce l’action ; 2) un élément postsynaptique, récepteur de l’action, fait en particulier de la membrane postsynaptique (épaississement de la membrane plasmique), et qui peut être un axone (synapse axonoaxonique), une cellule musculaire (plaque motrice), un corps cellulaire (synapse axonosomatique) ou un dendrite (synapse axonodendritique) ; 3) entre ces deux éléments est situé l’espace ou fente synaptique. Dans le bouton synaptique sont stockées de nombreuses vésicules contenant un médiateur chimique, le neurotransmetteur ou neuromédiateur. Celles-ci migrent vers la région jonctionnelle. Le fonctionnement synaptique consiste à transformer un message électrique en un message chimique. Chaque terminaison axonale contient un neurotransmetteur qui lui est propre.


			

			Synapse axo-axonique Synapse située au point de contact entre les axones de deux neurones.


			

			Synapse axo-dentritique Synapse située au point de contact entre l’axone d’un neurone et la dendrite d’un autre neurone.


			

			Synapses axo-somatique Synapse située au point de contact entre l’axone d’un neurone et le corps cellulaire d’un autre neurone


			

			Synapse dendro-somatique Synapse située au point de contact entre la dendrite d’un neurone et le corps cellulaire d’un autre neurone.


			

			Synapse somato-somatique Synapse située au point de contact entre les corps cellulaires de deux neurones.


			

			Synapse tripartite Concept selon lequel les éléments neuronaux pré- et postsynaptiques sont enrobés par un prolongement astrocytaire.


			

			Synapsine Phosphoprotéine des synapses qui ancre les vésicules aux éléments de la matrice et joue un rôle dans la fusion des membranes vésiculaires.


			

			Synaptobrévine Protéine des synapses relativement petite (masse moléculaire 18 kDa) ancrée sur la surface cytoplasmique des vésicules synaptiques par son extrémité C-terminale. Elle joue un rôle dans la fusion des membranes vésiculaires en s’associant à une syntaxine et à une protéine SNAP25. Cette protéine est sensible aux toxines tétanique et botulinique (B ou F) qui bloquent la libération des neurotransmetteurs.


			

			Synaptotagmine Protéine des synapses jouant un rôle dans la fusion des membranes vésiculaires, capable de lier l’ion Ca2+ et des phospholipides anioniques. De masse moléculaire 65 kDa, elle a un domaine NH2-terminal intravésiculaire et un domaine C-terminal cytoplasmique. Ces derniers présentent deux séquences homologues du domaine C2 de la protéine-kinase C.


			

			Syndécane Protéoglycane, constituant important des membranes de certaines cellules telles que les membranes sinusoïdales des hépatocytes, des cellules musculaires ou des macrophages. Les syndécanes forment une famille de molécules transmembranaires dont le domaine extracellulaire est glycanique. Ils possèdent une extrémité intracellulaire dans le cytoplasme. Des syndécanes sont impliqués dans l’internalisation des lipoprotéines athérogènes.


			

			Syntaxine Protéine des membranes plasmiques présynaptiques jouant un rôle dans la fusion des vésicules et des membranes. Elle peut être clivée spécifiquement par l’endoprotéase à zinc associée à la neurotoxine C de Clostridium botulinum. De masse moléculaire 35 kDa, elle est ancrée dans la membrane par son extrémité C-terminale et peut interagir avec la synaptotagmine vésiculaire par son extrémité NH2-terminale.


			

			Système (généralité) Ensemble d’organes ou de cellules interagissant dans un organisme pour assurer une fonction biologique commune.


			

			Système endomembranaire Ensemble des différentes membranes en suspension dans le cytoplasme d’une cellule eucaryote. Ces membranes divisent la cellule en compartiments fonctionnels et structurels appelés organites. Chez les eucaryotes, les organites du système endomembranaire comprennent : la membrane nucléaire, le réticulum endoplasmique, l’appareil de Golgi, les lysosomes, les vacuoles, les vésicules et des endosomes.


			

			t-SNARE De l’anglais target Soluble N-ethylmaleimide-sensitive-factor Attachment protein Receptor. Famille de protéines exprimées à la surface des membranes cibles et impliquées dans le trafic vésiculaire.


			

			Taline Protéine du squelette cytoplasmique participant à l’attachement des intégrines membranaires à la vinculine et aux filaments d’actine.


			

			Taxol Poison du fuseau mitotique, inhibant la dépolymérisation des microtubules et bloquant le mécanisme de la mitose.


			

			Télomère Segment d’ADN situé à l’extrémité d’un chromosome, qui ne porte aucun gène et protège le chromosome contre les dégradations pouvant se produire à chaque réplication. Dans le génome humain, les télomères sont constitués d’un enchaînement de nombreuses copies (250 à 1 500) d’un hexanucléotide TTAGGG. Les télomères jouent un rôle indispensable en empêchant les fusions chromosomiques au niveau de leurs extrémités, en permettant leur séparation et leur migration aux pôles à l’anaphase, et en facilitant leur positionnement sur la membrane à l’anaphase. Les télomères raccourcissent avec l’âge et sous l’influence du stress oxydatif. Leur raccourcissement est donc considéré comme un signe de sénescence et les télomères courts sont associés à un risque plus élevé de maladies liées à l’âge.


			

			Télophase Quatrième et dernier stade de la division cellulaire caractérisé dans la mitose par le regroupement des chromosomes fils dans un noyau fils. Dans la méiose, on distingue la télophase I (TI), au cours de laquelle les chromosomes se regroupent dans les noyaux, et la télophase II (TII) où ce sont les chromosomes fils qui se regroupent. Ce regroupement des chromosomes et des chromosomes fils va de pair avec leur décondensation.


			

			Tératome Formation tumorale se développant à partir des cellules germinales primitives et constituée d’une variété de cellules ou de tissus, par définition étrangers à la région qui les abrite. Le tératome provient cependant du développement, à des stades variés et y compris jusqu’au stade adulte (tératome adulte ou mature), d’un ou plusieurs des trois feuillets embryonnaires (tératome uni- ou pluritissulaire). Cela explique son polymorphisme histologique mais il existe presque toujours une composante neuroépithéliale. Les tératomes affectent le plus souvent les gonades mais peuvent également toucher le cerveau, le médiastin, le rétropéritoine, le cou, les yeux, la région sacro-coccygienne et le cœur.


			

			Territoire chromosomique Notion selon laquelle les chromosomes décondensés, bien qu’apparemment désordonnés, sont en fait rangés dans des zones particulières du noyau, chaque chromosome étant situé préférentiellement dans un espace donné.


			

			Tétrasaccharide sialyl Lewis X Glucide situé à la surface des cellules et jouant un rôle primordial dans l’interaction et la reconnaissance entre les cellules (lors de la fécondation par exemple). Il détermine aussi certains types d’antigènes sanguins.


			

			Tétraploïde Individu ou cellule possédant 4n chromosomes.


			

			Thrombospondine Glycoprotéine de masse moléculaire 450 kDa, sécrétée par les plaquettes sanguines sous l’effet de la thrombine (ou d’autres activateurs physiologiques), et qui potentialise l’agrégation plaquettaire. Elle favorise l’adhésion des cellules hématopoïétiques dans la moelle osseuse et l’attachement de nombreuses cellules normales et pathologiques à la paroi vasculaire. Elle se comporte comme un inhibiteur physiologique de l’angiogenèse et de la mégacaryocytopoïèse.


			

			Tonofilament Filament intermédiaire du cytosquelette des kératinocytes constitué de kératine, d’un diamètre de huit nm et dont une extrémité est attachée à la plaque desmosomiale tandis que l’autre est libre dans le cytoplasme, près du noyau. Ces filaments participent ainsi à la cohésion interkératinocytaire intraépidermique.


			

			Toxine Substance protéinique d’origine biologique, toxique pour un autre organisme.


			

			Toxine botulique Toxine sécrétée par Clostridium botulinum, la bactérie responsable du botulisme. Elle intervient dans la fusion des vésicules d’acétylcholine avec la membrane de la cellule nerveuse en agissant sur le complexe SNARE. Ainsi, les récepteurs à acétylcholine des cellules musculaires restent vides et les muscles n’entrent pas en contraction.


			

			Toxine de l’anthrax Exotoxine sécrétée par Bacillus anthracis et constituée de trois protéines différentes : l’antigène protecteur (PA), le facteur œdématogène (EF) et le facteur létal (LF). Ensemble, ces toxines agissent sur l’inhibition de certaines réponses immunitaires et dans la lyse des cellules.


			

			Toxine cholérique Facteur pathogène de la maladie du choléra. Elle est constituée de plusieurs protéines dont l’une permet la fixation de la toxine aux cellules intestinales et l’autre est porteuse de l’activité catalytique. Son action entraîne la sortie massive d’eau et d’électrolytes des cellules intestinales.


			

			Transcytose Transport transcytoplasmique d’un matériel de l’espace extracellulaire d’un bord de la cellule à un autre, par l’intermédiaire d’une vésicule.


			

			Transdifférenciation Phénomène par lequel des cellules non souches ou des cellules souches différenciées perdent leurs caractéristiques et en acquièrent de nouvelles, ainsi que de nouvelles fonctions.


			

			Transducine Protéine membranaire ayant pour fonction de conduire un signal. Une transducine est souvent une protéine G, active avec le GTP (Guanosine TriPhosphate), qu’on peut appeler protéine GT (protéine G Transducine). Dans les photorécepteurs, la transducine active le guanosine-monophosphate cyclique (GMPc) phosphodiestérase. Cette enzyme, spécifique des cellules en cônes et en bâtonnets, catalyse la réaction de formation de GMPc à partir du GTP.


			

			Translocateur Système moléculaire assurant le transfert d’une molécule à travers une membrane, généralement en échange avec une autre. Un translocateur ADP/ATP a été identifié dans la membrane interne des mitochondries (TIM), effectuant l’échange d’un ADP qui entre dans la mitochondrie contre un ATP qui en sort. Il existe aussi des translocateurs dans la membrane externe des mitochondries (TOM).


			

			Transport actif Passage d’un ion ou d’une molécule à travers une membrane contre son gradient de concentration. Le transport actif primaire désigne le processus utilisant l’énergie chimique, produite, par exemple, par l’hydrolyse d’un nucléotide triphosphate comme l’adénosine triphosphate. Le transport actif secondaire implique quant à lui l’utilisation d’un gradient électrochimique.


			

			Transport passif Passage d’un ion ou d’une molécule à travers une membrane, induit par la présence de protéines, sans apport d’énergie.


			

			Tropisme Réaction d’orientation ou de locomotion orientée, causée par des agents physiques ou chimiques.


			

			Tropomoduline Protéine qui, en se fixant sur l’extrémité négative du filament d’actine, empêche la polymérisation et la dépolymérisation.


			

			Transporteurs ABC De l’anglais ATP Binding Cassette. L’une des plus importantes familles de protéines transmembranaires assurant le transport unidirectionnel de part et d’autre de la membrane cytoplasmique de diverses substances (ions, stérols, macromolécules, etc.). Les transporteurs ABC utilisent l’hydrolyse de l’ATP comme source d’énergie pour libérer un groupement phosphate et de l’ADP. Ils effectuent donc un transport actif primaire, ligand dépendant.


			

			Tubuline Protéine constitutive des microtubules du cytosquelette, formée de deux sous-unités α et β de masse moléculaire 60 kDa chacune. La polymérisation de ces molécules de tubuline est dépendante de la fixation de GTP ; elle permet la formation de longues chaînes, ou « protofilaments », regroupés par 13 pour constituer un microtubule.


			

			Tumeur primitive Masse tumorale principale dont des cellules cancéreuses peuvent s’échapper pour former des métastases dans d’autres parties du corps.


			

			Unipore Protéine intégrale de membrane permettant à une molécule, ou un ion unique, de se déplacer dans un sens unique à travers des membranes phospholipidiques telles que la membrane plasmique. C’est un transporteur passif, son utilisation ne consomme donc pas d’énergie, contrairement aux symports et aux antiports.


			

			Up-regulation Régulation positive d’un phénomène cellulaire (comme une cascade de signalisation).


			

			v-SNARE De l’anglais vesicular Soluble N-ethylmaleimide-sensitive-factor Attachment protein Receptor. Protéines exprimées à la surface des vésicules et impliquées dans le trafic de ces dernières.


			

			Vésicularisation Formation de corps vésiculaire, par exemple lors de l’apoptose.


			

			Vésicule de sécrétion Sac entouré d’une membrane, produit par les citernes du complexe de Golgi et servant au transport de protéines synthétisées vers la membrane cytoplasmique, où elles sont sécrétées par exocytose.


			

			Villine Protéine des villosités intestinales qui se localise dans la bordure en brosse des cellules épithéliales au cours de leur différenciation. Cette localisation spécifique permet de l’utiliser comme marqueur immunologique dans le diagnostic des tumeurs coliques.


			

			Villosités Saillies d’un tissu biologique, lui conférant un aspect poilu.


			

			Vimentine Protéine filamenteuse polymérique dont le protomère a une masse moléculaire de 52 kDa. Située dans le cytosquelette des cellules mésenchymateuses et de certaines cellules épithéliales, elle est souvent associée à la desmine et impliquée dans les liens entre le noyau et la membrane. C’est un marqueur immunohistochimique des cellules mésenchymateuses, tant fibroblastiques que musculaires, particulièrement utile dans la différenciation des tumeurs à cellules fusiformes.


			

			Vinblastine Poison du fuseau mitotique qui inhibe la polymérisation de la tubuline en microtubules, bloquant ainsi la division cellulaire.


			

			Vincristine Alcaloïde qui empêche la polymérisation des microtubules en se fixant sur les dimères de tubuline libre.


			

			Vinculine Protéine du cytosquelette, présente sur les plaques d’adhésion focales. Elle est impliquée dans l’interaction entre les intégrines et les filaments d’actine.


			

			Voie des MAP kinases De l’anglais Mitogen-Activated Protein kinases (MAPK). Voie rassemblant les protéines kinases nécessaires à l’induction de la mitose dans les cellules eucaryotes.


			

			Voies de signalisation Système complexe de communication régissant les processus fondamentaux des cellules et coordonnant leur activité. La capacité des cellules à percevoir leur micro environnement et à y répondre correctement est la base de leur développement et de celui des organismes multicellulaires.


			

			WAF1 Également appelée p21. Protéine inhibitrice des CDK connue pour inhiber les complexes CDK2 et CDK4 et permettre ainsi l’arrêt du cycle cellulaire. La protéine p53 est notamment connue pour être un régulateur de p21.


			

			WEE1 Protéine kinase très importante dans la régulation de la progression du cycle cellulaire. Elle peut influencer la taille des cellules en inhibant la mitose (via l’inhibition de Cdk1).


			

			ZO1, ZO2, ZO3 De l’anglais Zonula Occludens-1 et Occludens-2. Protéines d’échafaudage associées aux jonctions serrées qui ancrent le cytosquelette d’actine à certaines protéines des jonctions serrées.


		




		

			
Chapitre 2
Biochimie et biologie moléculaire



			

			1,3-BPG Abréviation du 1,3-BiPhosphoGlycérate. Molécule intervenant, selon les cas, soit comme métabolite de la glycolyse en relation avec la chaîne respiratoire, soit comme intermédiaire du cycle de Calvin en relation avec la photosynthèse.


			

			2,3-BPG Abréviation du 2,3-BiPhosphoGlycérate. Cette molécule intervient, chez l’Homme, dans la régulation du transport de l’oxygène dans le sang, en stabilisant la forme désoxygénée de l’hémoglobine.


			

			2PG Abréviation du 2-PhosphoGlycérate. Composé métabolique qui intervient dans la glycolyse et qui est présent dans la chaîne respiratoire.


			

			3PG Abréviation du 3-PhosphoGlycérate. Composé métabolique présent dans la chaîne respiratoire, qui intervient dans la glycolyse et dans le cycle de Calvin.


			

			5-hydroxyméthylcytosine Base pyrimidique modifiée par méthylation et oxydation intervenant dans l’épigénétique.


			

			6-phosphogluconate Métabolite intermédiaire de la voie des pentoses phosphates.


			

			6-phosphogluconate déshydrogénase Oxydoréductase de la voie des pentoses phosphates qui catalyse la réaction de transformation du 6-phosphogluconate en ribulose-5-phosphate.


			

			6-phosphoglucono-lactonase Hydrolase de la voie des pentoses phosphates qui catalyse la réaction de transformation du 6-phosphoglucono-δ-lactone en 6-phosphogluconate.


			

			6-phosphoglucono-δ-lactone Métabolite intermédiaire de la voie des pentoses phosphates.


			

			Absorbance des acides nucléiques Capacité des acides nucléiques à absorber les rayonnements ultraviolets (UV) à 260 nm. Dans les conditions standard de mesure (cuve de 1 cm, solution 1 M (309 mg/mL), température ambiante, [Na+] 0,3 M, rapport A260/A280 ≥ 1,80), les ADN double brin absorbent plus les UV que les ADN simple brin. De manière générale les ARN (par définition simple brin, sauf dans certains cas) absorbent moins les UV que les ADN double brin et plus que les ADN simple brin.


			

			Absorbance des acides aminés Capacité des radicaux aromatiques de certains acides aminés (Phe, Tyr, et surtout Trp) à absorber la lumière ultraviolette. L’absorption de la lumière UV à 280 nm est caractéristique des protéines. Elle sert à doser celles-ci lorsqu’elles sont en solution dans l’eau et en l’absence d’autres molécules absorbant la lumière UV à cette longueur d’onde.


			

			Acétal Composé dans lequel un aldéhyde est lié à deux fonctions alcool par élimination d’une molécule d’eau.


			

			Acétaldéhyde Produit de l’oxydation modérée de l’éthanol, obtenu par déshydrogénation de ce dernier. L’acétaldéhyde est le premier métabolite de l’éthanol dans un organisme animal.


			

			Acétyl-CoA Thioester de l’acide acétique et du coenzyme A. L’Acétyl-CoA est un carrefour métabolique de plusieurs voies du métabolisme intermédiaire (glycolyse, lipolyse, cétogenèse, lipogenèse, gluconéogenèse).


			

			Acétyl-CoA carboxylase Enzyme catalysant les réactions de carboxylation de la biotine et de transfert du radical carboxylique de la carboxybiotine sur l’acétyl-CoA.


			

			Acétyl-CoA synthétase Enzyme catalysant une réaction de synthèse de l’acétyl-coenzyme A à partir de l’acétate et du coenzyme A.


			

			Acétylation Réaction chimique de transfert d’un radical acétyle (CH3-CO-) d’une molécule vers une autre.


			

			Acétylcholine L’un des principaux neurotransmetteurs excitateurs, ester acétique de la choline servant de transmetteur chimique de l’influx nerveux au niveau : 1) des synapses entre fibres pré- et post-ganglionnaires sympathiques et parasympathiques de la chaîne latéro-vertébrale ; 2) de la jonction neuromusculaire entre la terminaison de l’axone moteur et la membrane postsynaptique située sur la plaque motrice du muscle strié ou des synapses encéphaliques. Cette molécule est biosynthétisée à partir de la choline et de l’acétyl-coenzyme A par une choline-acétylase présente dans la cellule nerveuse. Elle est accumulée dans des vésicules présynaptiques, libérée par l’onde de dépolarisation et hydrolysée par la cholinestérase.


			

			Acétylcholinestérase Hydrolase catalysant spécifiquement la réaction d’hydrolyse des esters de la choline. Cette enzyme clive l’acétylcholine en ion acétate et choline dans les synapses. Cette réaction est nécessaire pour permettre aux neurones cholinergiques de revenir à l’état de repos après leur activation par des influx nerveux, dans les plaques motrices par exemple.


			

			Acétylome Ensemble des protéines acétylées.


			

			Acide aminé (généralité) Molécule comportant un radical amine (-NH2) et un radical carboxyle (COO-) sur le même carbone. Il s’agit le plus souvent d’un acide alpha-aminé. Il existe 20 acides aminés standards et protéinogènes (ainsi que deux acides aminés modifiés : la sélénocystéine et la pyrrolysine), désignés par un code à une ou trois lettres (choisi de façon conventionnelle). Les différents acides aminés peuvent être dosés dans les liquides biologiques par chromatographie liquide à haute performance. Leurs concentrations respectives dans les liquides biologiques sont perturbées en cas de maladies affectant leur métabolisme.


			

			Acides aminés essentiels Acides aminés indispensables qui, ne pouvant être synthétisés par l’organisme, doivent être apportés par l’alimentation. Ce sont le tryptophane, la lysine, la méthionine, la phénylalanine, la thréonine, la valine, la leucine et l’isoleucine, auxquels il faut ajouter, pour l’enfant, l’arginine et l’histidine. Des débats existent cependant parmi les biochimistes en ce qui concerne certains d’entres eux (en particulier l’arginine et l’histidine qui ne seraient essentiels que chez l’enfant).


			

			Acide arachidonique Acide gras ubiquitaire, présent dans les phospholipides de la membrane cellulaire, précurseur des prostaglandines et des leucotriènes. L’acide arachidonique est polyinsaturé et tétra-éthylénique (quatre doubles liaisons carbone-carbone). Il possède 20 atomes de carbone et ne se forme dans l’organisme animal qu’à partir de l’acide linoléique d’origine alimentaire (par dénaturation et élongation). Il appartient à la famille des acides gras poly-éthyléniques essentiels de la série des oméga-6 et il est présent en petite quantité dans les lipides animaux.


			

			Acide citrique Aussi appelé citrate, composé organique à six carbones, comportant trois fonctions acides carboxyliques et une fonction alcool tertiaire. Il est présent dans les fruits, en particulier les citrons et autres agrumes, et en petite quantité dans toutes les cellules animales et végétales. Il donne des complexes solubles avec le calcium. Métabolite intermédiaire du cycle de Krebs, il se forme dans les mitochondries par l’action de la citrate-synthase sur l’oxaloacétate et l’acétyl-coenzyme A. Il est transformé en isocitrate par l’aconitase. Il peut aussi être décomposé en oxaloacétate et acétyl-coenzyme A dans le cytoplasme par une ATP-citrate lyase.


			

			Acides gras (généralité) Acides carboxyliques à chaîne carbonée plus ou moins longue et plus ou moins désaturée selon leur catégorie. Les acides gras sont des lipides particulièrement abondants dans le tissu adipeux et les membranes cellulaires. Ils sont présents le plus souvent sous forme d’esters, formés par réaction entre leur fonction acide carboxylique et une fonction alcool du glycérol. Ils peuvent être classés en trois groupes : les acides gras saturés, les acides gras insaturés et les acides gras ramifiés.


			

			Acide gras essentiel Acide gras non biosynthétisable par une espèce donnée et nécessaire à la vie ou à certaines fonctions physiologiques. Un acide gras essentiel doit être apporté par l’alimentation.


			

			Acide gras synthétase Multi-enzyme catalysant la réaction de polycondensation et de réduction de l’acétyl-coenzyme A en acide gras à longue chaîne. Ses substrats sont l’acétyl-CoA, le malonyl-CoA et l’hydrogène du coenzyme NADPH. Dans les tissus de l’Homme et des animaux, cette enzyme est plutôt appelée palmitate-synthétase.


			

			Acide linoléique Acide gras désaturé à 18 atomes de carbone contenant deux doubles liaisons. L’acide linoléique, parfois appelés « vitamine F », fait partie des acides gras indispensables.


			

			Acide linolénique Acide gras essentiel triéthylénique à 18 carbones. Sa première double liaison étant située sur le troisième carbone à partir du méthyle terminal, il est le chef de file de tous les acides gras de la série oméga-3. Cet acide gras, indispensable pour l’Homme et les animaux, est essentiel pour la constitution de certains lipides importants dans le système nerveux.


			

			Acide palmitique Acide gras saturé hexadécanoïque. C’est le plus abondant des acides gras saturés présents dans les lipides des organismes animaux et les huiles végétales. Sa biosynthèse s’effectue, dans toutes les espèces vivantes, par condensation de radicaux acétyles activés sous forme d’acétyl-coenzyme A et de malonyl-coenzyme A. Sa dégradation, qui s’effectue selon le mécanisme de la bêta-oxydation, fournit du dioxyde de carbone, de l’eau et de l’énergie et permet la formation de 130 molécules d’ATP par molécule d’acide palmitique.


			

			Acide stéarique Acide gras saturé octadécanoïque. L’acide stéarique se forme par condensation de radicaux acétyles provenant essentiellement des glucides ou par élongation de l’acide palmitique (addition d’un radical acétyle). Sa dégradation s’effectue dans le foie et les muscles en fournissant du gaz carbonique, de l’eau, et de l’énergie (147 molécules d’ATP par molécule d’acide stéarique).


			

			Acide urique Composé chimique à propriétés acides, peu soluble dans l’eau et réducteur, provenant de l’oxydation des bases puriques. C’est la forme d’élimination de l’azote purique chez l’Homme et les Singes anthropoïdes, les Oiseaux et les Reptiles, qui sont des animaux qui ne possèdent pas l’uricase.


			

			Acides aminés aromatiques Acides aminés possédant un cycle aromatique sur leur chaîne latérale. La tyrosine, le tryptophane, l’histidine et la phénylalanine sont les quatre acides aminés aromatiques principaux.


			

			Acides aminés aliphatiques Acides aminés dont la chaîne latérale n’est constituée que d’atomes de carbone et d’hydrogène et dépourvus de cycle aromatique.


			

			Acides aminés hydrophiles non chargés (polaires non chargés) Acides aminés possédant sur leur chaîne latérale des atomes d’oxygène, d’azote ou un groupement thiol. Il existe des exceptions comme la proline et le tryptophane qui, malgré le fait qu’ils possèdent de tels groupes, sont hydrophobes. Ces atomes peuvent effectuer des liaisons hydrogène avec les molécules d’eau.


			

			Acides aminés hydrophiles chargés (polaires chargés) Acides aminés dont la chaîne latérale possède un groupement acide carboxylique ou amine. Ces acides aminés sont respectivement appelés diacides (glutamate et aspartate) ou dibasiques (histidine, lysine et arginine).


			

			Acides aminés hydrophobes (apolaires) Acides aminés dont les atomes de la chaîne latérale ne peuvent pas (ou très peu) effectuer de liaisons hydrogène avec les molécules d’eau.


			

			Acides aminés non protéinogènes Acides aminés n’entrant pas dans la composition des protéines lors de la traduction (ex. : acides aminés modifiés comme l’hydroxyproline).


			

			Acides aminés protéinogènes Les 22 acides aminés (20 standards + deux modifiés) entrant dans la constitution des protéines et associés entre eux lors de la traduction de la molécule d’ARNm par les ribosomes.


			

			Acides gras insaturés (mono, poly, etc.) Acides gras possédant une (monoinsaturé) ou plusieurs (polyinsaturé) doubles liaisons.


			

			Acides gras saturés Acides gras ne possédant pas de double liaison.


			

			Acides nucléiques Substances polynucléotidiques de poids moléculaire élevé, constituées par la combinaison séquentielle de nombreux nucléotides, l’acide phosphorique de l’un estérifiant une fonction alcool du pentose du précédent. Les propriétés des acides nucléiques sont dues aux fonctions acides libres des acides phosphoriques (responsables de la basophilie des acides nucléiques cellulaires). Unis à des protéines basiques, les acides nucléiques constituent les nucléoprotéines. On distingue deux catégories d’acides nucléiques : les ADN et les ARN.


			

			Aconitase Enzyme catalysant une réaction d’addition d’une molécule d’eau sur l’acide cis-aconitique, produisant les acides citrique ou isocitrique. L’aconitase est l’une des enzymes du cycle tricarboxylique (cycle de Krebs) dans les mitochondries. Cette enzyme intervient dans le contrôle de l’expression des protéines impliquées dans le métabolisme du fer.


			

			ACP De l’anglais Acyl-Carrier Protein. Protéine transporteuse de radical acyle, dont la partie coenzymatique est la 5-phosphopantéthéine, servant de support aux produits intermédiaires au cours de la synthèse des acides gras. Chez les eucaryotes, l’ACP est une sous-unité de l’acide gras synthétase.


			

			Activateur allostérique Molécule qui, en se fixant sur un site précis d’une enzyme allostérique, entraîne un changement de configuration qui augmente l’activité de l’enzyme.


			

			Activateur de la transcription Protéine stimulant la transcription d’un gène ou d’un opéron. La plupart des activateurs sont des protéines de liaison à l’ADN qui s’associent à des amplificateurs ou à des promoteurs. Ils reconnaissent généralement une séquence spécifique sur l’ADN, située à proximité d’un promoteur, et interagissent avec l’ARN polymérase et les facteurs de transcription, pour faciliter la liaison à ce dernier.


			

			Activation protéolytique Activation de protéine liée à la lyse d’une partie de sa séquence d’acides aminés.


			

			Activité correctrice exonucléasique Activité de relecture permettant à certaines ADN-polymérases qui la possèdent d’enlever une base mal appariée et de la remplacer par la base adéquate.


			

			Activité enzymatique Expression de la quantité d’enzymes capables de catalyser la transformation d’un substrat en un produit donné. On la mesure par la quantité de substrat transformé (ou de produit obtenu) par unité de temps. Généralement, elle s’exprime soit en micromoles ou en millimoles par minute, soit en katals (kat). Les katals représentent la quantité d’enzymes transformant une mole de substrat par seconde dans des conditions normalisées. On parle d’« activité enzymatique spécifique » si l’on se rapporte à l’unité de poids de l’enzyme et d’« activité enzymatique molaire » si l’on se rapporte à la concentration molaire de l’enzyme.


			

			Acyle Radical ou groupe fonctionnel obtenu en enlevant le groupement hydroxyle d’un acide carboxylique.


			

			Acyl-ACP Protéine ACP porteuse d’un groupement acyle.


			

			Acyl-CoA déshydrogénase Déshydrogénase qui catalyse la première étape de la β-oxydation en introduisant une double liaison trans entre les atomes de carbone 2 et 3 de l’acyl-CoA, par déshydrogénation, à l’aide d’un cofacteur FAD.


			

			Acylcarnitine Ester d’un acide organique avec la carnitine. C’est une forme de passage de certains acides organiques à travers les membranes intracellulaires, comme celles des mitochondries ou des peroxysomes.


			

			Adénine Aussi appelée 6-amino-purine, base azotée constitutive des acides nucléiques et de certains coenzymes : ATP, NAD, NADP, FAD ou CoA. Sa désamination par une adénine-désaminase conduit à l’hypoxanthine ; son catabolisme aboutit chez l’Homme à l’acide urique. L’adénine est un facteur de croissance pour certaines espèces. Elle est utilisée pour ses propriétés leucopoïétiques.


			

			Adénine-désaminase Enzyme catalysant une réaction d’hydrolyse de la fonction amine de l’adénine et produisant l’hypoxanthine. Cette enzyme participe, chez les micro-organismes, au catabolisme des bases puriques.


			

			Adénosine Nucléoside constitué de l’adénine, base purique, liée par une liaison N-osidique au bêta-D-ribose. L’adénosine est un neuromédiateur et une substance physiologiquement active sur certaines cellules comme les plaquettes, qui intervient dans la douleur. Couplée à des protéines G, elle agit sur des récepteurs spécifiques A1 et A2. En protégeant contre les périodes brèves d’ischémie myocardique, l’adénosine permet de réduire nettement l’importance d’un infarctus : le blocage des récepteurs A1 supprime l’effet protecteur et, à l’inverse, une injection intra-coronaire d’adénosine induit le mécanisme de protection. Le récepteur A1 ralentit le cœur et produit un effet vasoconstricteur, le récepteur A2 induit une vasodilatation coronaire. L’adénosine possède également des effets sédatifs et inhibiteurs sur l’activité neuronale. La caféine diminue le sommeil précisément en bloquant le récepteur de l’adénosine.


			

			Adénylate cyclase Enzyme catalysant une réaction d’hydrolyse des phosphates b et g de l’ATP, et produisant un AMP dont le phosphate estérifie les deux fonctions alcool des carbones 3’ et 5’ de l’adénosine (AMP cyclique). L’adénylate-cyclase participe à la transmission des signaux hormonaux vers l’intérieur des cellules. Les protéines G membranaires, activatrices ou inhibitrices, sont impliquées dans sa régulation.


			

			Adénylate kinase Enzyme de type phosphotransférase catalysant l’interconversion des nucléotides de l’adénine (ATP, ADP et AMP). Elle joue un rôle important dans l’homéostasie énergétique cellulaire. Il existe plusieurs isoenzymes : adénylate kinase 1 (AK1) dans le cytoplasme, AK2 dans l’espace intermembranaire des mitochondries, AK3 dans la matrice mitochondriale, AK4 dans la matrice mitochondriale, AK5 dans le cytoplasme et les tissus spécifiques du cerveau, AK7 et AK8 dans le cytosol.


			

			ADH Abréviation d’Alcool DésHydrogénase. Enzyme du cytoplasme des hépatocytes, métalloprotéine à zinc, constituée de deux sous-unités. Elle catalyse l’oxydation d’un alcool en aldéhyde en transportant les hydrogènes sur le coenzyme NAD+. L’enzyme est préférentiellement spécifique des alcools primaires dont l’alcool éthylique pour lequel elle montre une spécificité particulière. Chez les Asiatiques, à l’exception des Indiens, l’allèle ADH1B*2 a une fréquence élevée. Il code un variant de l’alcool déshydrogénase qui est plus actif que celui codé par l’allèle majoritairement trouvé dans la population mondiale.


			

			ADN (généralité) Abréviation d’Acide DésoxyriboNucléique. Acide nucléique présent dans le noyau et les mitochondries de toutes les cellules vivantes (et présent aussi chez certains virus). Il renferme l’ensemble des informations génétiques de l’organisme, nécessaires à son développement et son fonctionnement. L’ADN est composé de deux chaînes de nucléotides dans lesquels le sucre est le désoxyribose et les bases sont l’adénine, la cytosine, la guanine et la thymine, dont la séquence détermine le code génétique. Les deux chaînes s’enroulent l’une autour de l’autre pour former une double hélice ; elles s’attachent l’une à l’autre par des liaisons hydrogène entre deux bases complémentaires (adénine-thymine ou cytosine-guanine). La molécule d’ADN est caractérisée par l’ordre de ses bases azotées. Il s’agit d’un langage codé en « séquences de bases ». L’ADN joue ainsi un rôle clé dans les caractéristiques héréditaires de la plupart des organismes vivants, en apportant l’information génétique nécessaire à la synthèse des protéines dans les cellules. La division cellulaire s’accompagne d’une réplication de l’ADN en deux brins identiques à la molécule d’origine.


			

			ADN antisens Fragment naturel ou synthétique d’ADN dont la séquence est antiparallèle et complémentaire de celle d’un ARNm. Il peut former avec celui-ci une molécule double brin ne pouvant pas être traduite.


			

			ADN bicaténaire Synonyme d’ADN double brin.


			

			ADN chimère ADN recombiné formé de fragments d’origines diverses (possiblement d’espèces différentes).


			

			ADN chloroplastique ADN circulaire présent dans les chloroplastes des cellules photosynthétiques.


			

			ADN circulaire ADN formant une molécule circulaire qui peut exister sous deux formes : 1) la forme circulaire fermée, dans laquelle les extrémités de chaque brin sont liées de manière covalente. In vivo, elle existe sous forme d’ADN surenroulé et caractérise l’ADN plasmidique. 2) la forme circulaire ouverte par une entaille, dans laquelle un des brins est coupé. Elle se rencontre in vitro lors de l’extraction de l’ADN plasmidique et peut évoluer vers l’ADN linéaire.


			

			ADN double brin ADN comportant deux brins antiparallèles et complémentaires.


			

			ADN exogène ADN d’un organisme présent (ou destiné à être introduit) dans un autre organisme, il peut être intégré ou non au génome de celui-ci.


			

			ADN-gyrase ADN topo-isomérase capable d’introduire des supertours négatifs dans l’ADN.


			

			ADN-ligase Enzyme catalysant une réaction d’estérification pour lier deux fragments d’ADN entre eux. L’ADN-ligase est un outil de génie génétique, utilisé pour recombiner artificiellement des séquences d’ADN.


			

			ADN linéaire Molécule d’ADN ouverte présentant des extrémités.


			

			ADN mitochondriale ADN circulaire présent dans les mitochondries des cellules eucaryotes.


			

			ADN monocaténaire Synonyme d’ADN simple brin.


			

			ADN Pol α ADN polymérase présente chez les eucaryotes et intervenant dans l’amorçage de la réplication de l’ADN. Cette enzyme, constituée de plusieurs sous-unités, possède une faible processivité : elle s’arrête rapidement après avoir ajouté environ une vingtaine de désoxyribonucléotides à la suite de l’amorce d’ARN générée par la primase, et ne possède pas d’activité exonucléase 3’ → 5’ permettant la correction des erreurs par excision des paires de bases incorrectes.


			

			ADN Pol δ ADN polymérase présente chez les eucaryotes et intervenant dans les processus de réplication et de réparation de l’ADN. Constituée de plusieurs sous-unités, elle agit essentiellement dans la polymérisation du brin retardé.


			

			ADN Pol ε ADN polymérase présente chez les eucaryotes et intervenant dans les processus de réplication de l’ADN et de réparation de l’ADN. Cette enzyme est constituée de plusieurs sous-unités : POLE, POLE2, POLE3 et POLE4 ; la sous-unité POLE est la sous-unité catalytique centrale. Le domaine non-enzymatique carboxy-terminal intervient lors du checkpoint de la phase S du cycle cellulaire.


			

			ADN polymérase I Enzyme impliquée dans la réparation et la réplication de l’ADN chez les procaryotes. Elle possède une activité polymérase 5’ → 3’, une activité exonucléase 3’ → 5’ pour la relecture, et une activité exonucléase 5’ → 3’ qui lui permet, pendant la réplication, d’éliminer les amorces d’ARN des fragments d’Okazaki. Grâce à son activité polymérase, elle peut synthétiser de l’ADN destiné à être immédiatement suturé par une ADN ligase. La Pol I est peu processive et se dissocie de la matrice après l’ajout d’une vingtaine de nucléotides.


			

			ADN polymérase II Enzyme impliquée dans la réplication de l’ADN endommagé chez les procaryotes. Elle possède une activité polymérase 5’ → 3’ et une activité exonucléase 3’ → 5’. La Pol II est peu processive.


			

			ADN polymérase III Principale polymérase des procaryotes, intervenant dans l’élongation de la chaîne d’ADN lors de la réplication au niveau du brin avancé et de la synthèse des fragments d’Okazaki. Elle est formée de trois sous-unités qui en constituent l’holoenzyme : la sous-unité α (alpha) possède l’activité polymérase 5’ → 3’, la sous-unité ε (epsilon) possède l’activité exonucléase 3’ → 5’, et la sous-unité θ (thêta) stimule l’activité de proofreading de la précédente.


			

			ADN poubelle Nom péjoratif anciennement donné aux régions non codantes d’un génome. C’est un synonyme de l’ADN satellite.


			

			ADN primase Enzyme de la classe des ARN polymérases ADN-dépendantes ; Il catalyse la biosynthèse d’une chaîne polynucléotidique servant d’amorce pour la synthèse du double brin d’ADN lors de la réplication.


			

			ADN satellite Nom donné aux régions non codantes d’un génome. On sait aujourd’hui que cet ADN possède un rôle fondamental dans le contrôle de nombreuses activités biologiques comme la régulation de la transcription.


			

			ADN sens Brin d’acide nucléique dont la séquence est semblable à celle de l’ARN formé lors de la transcription, l’uracile de l’ARN correspondant à la thymine de l’ADN.


			

			ADN surenroulé ADN circulaire fermé dans lequel la molécule est torsadée sur elle-même. Le surenroulement de l’ADN résulte de la présence de supertours positifs (dans le sens de la double hélice) ou négatifs (dans le sens inverse) sur une double hélice d’ADN, imposant une contrainte sur cette molécule.


			

			ADN topoisomérase Enzyme catalysant la transformation d’un topoisomère en un autre. Les topoisomérases, qui modifient la structure spatiale des doubles hélices d’ADN, agissent en coupant l’un des deux brins et en le ressoudant après relâchement. L’énergie de liaison est conservée car le phosphate du brin coupé est transféré sur une tyrosine de l’enzyme et ainsi prêt à se refixer sur l’extrémité du brin qui s’est désenroulé. On distingue deux types de topoisomérases : dans le type I, un seul brin est coupé et la superhélice gauche peut se relâcher ; dans le type II, l’enzyme coupe les deux brins et peut provoquer des surenroulements négatifs, voire positifs, en utilisant de l’énergie par hydrolyse d’ATP. Les gyrases bactériennes sont des enzymes de ce type II.


			

			ADNc Abréviation d’Acide DésoxyriboNucléique complémentaire. Il est synthétisé en complément d’un acide ribonucléique par la transcription inverse. Il est utilisé en biologie moléculaire, pour amplifier et caractériser les ARN messagers exprimés dans un milieu biologique.


			

			ADNg Abréviation d’Acide DésoxyriboNucléique génomique. ADN contenu dans le noyau des cellules eucaryotes ou ADN circulaire double brin contenant l’information génétique chez les procaryotes.


			

			ADP Abréviation d’Adénosine DiPhosphate. Nucléotide constitué de l’adénine, liée par une liaison N-osidique au bêta-D-ribose, lui-même estérifié par deux phosphates, liés entre eux par une liaison anhydride d’acide. L’adénosine-diphosphate est l’accepteur d’acide phosphorique riche en énergie provenant des oxydations phosphorylantes productrices d’ATP. Il est formé dans les cellules par l’hydrolyse de l’ATP, et par l’action de la myokinase.


			

			Aérobie Caractéristique d’un organisme ayant besoin d’oxygène pour sa croissance ou d’un processus dont le déroulement nécessite de l’oxygène.


			

			Agents découplants Molécules qui dissipent artificiellement le gradient de protons créé par la chaîne respiratoire. Ceci entraîne une forte diminution de la synthèse d’ATP par l’ATP synthétase.


			

			Agents intercalants Molécules capables de s’insérer entre les bases appariées d’un acide nucléique. Les agents intercalants sont souvent mutagènes et cancérogènes.


			

			Agoniste Molécule qui interagit avec un récepteur membranaire et l’active. L’agoniste imite en général le messager qui se lie habituellement avec le récepteur en question. Il peut être plus ou moins sélectif pour un type de récepteur.


			

			Agrégats protéiques Ensemble de protéines liées, de manière covalente ou non, et qui s’agglutinent entre elles.


			

			Alanine L’un des vingt acides aminés du code génétique, constituant de la plupart des protéines. Acide aminé non essentiel et glucoformateur, il dérive de l’acide pyruvique par transamination.


			

			Albumine Protéine plasmatique soluble dans l’eau, biosynthétisée par le foie, qui assure 70 % de la pression oncotique du plasma. Elle participe au transport dans le sang de certaines hormones et médicaments par des liaisons peu spécifiques mais de grande capacité (ex. barbituriques). Elle traverse l’endothélium capillaire et sa concentration dans les liquides interstitiels va de 20 à 80 % de la concentration plasmatique. L’albumine interstitielle retourne au sang en circulant par la lymphe.


			

			ALDH Abréviation d’AcétaLdéhyde DésHydrogénase. Enzyme convertissant l’acétaldéhyde en acide acétique. Cette enzyme participe au catabolisme de l’éthanol dans les hépatocytes.


			

			Aldolase Aussi appelée fructose-bisphosphate aldolase. Enzyme catalysant une réaction d’addition d’un substrat. Elle possède une fonction alcool primaire sur la liaison éthylénique d’une fonction aldéhyde d’un autre substrat. Cette enzyme intervient à la fois dans la glycolyse, la néoglucogenèse et le cycle de Calvin.


			

			Aldose Famille d’oses dont la caractéristique commune est de porter une fonction aldéhyde (-CO-H) sur leur carbone n° 1. En fonction de la longueur de la chaîne carbonée, on distingue chez l’Homme, un aldotriose à trois carbones (le glycéraldéhyde), des aldotétroses à quatre carbones (érythrose et thréose), des aldopentoses à cinq carbones (ribose et xylose) et des aldohexoses à six carbones (glucose, galactose et mannose).


			

			Allèle (généralité) Chacune des deux séquences d’ADN d’un même gène, portées par les deux chromosomes appariés. Elles peuvent être identiques en cas d’homozygotie, ou différentes, et caractéristiques de chacune des différentes formes structurales dans une espèce donnée. Les allèles sont des séquences faiblement divergentes situées au même locus (gène polyallélique) sur l’ADN génomique.


			

			Allèle codominant Chez un hétérozygote, allèle combinant son expression phénotypique à celle de son homologue. Le phénotype résulte de leur action conjointe sans prédominance de l’un par rapport à l’autre.


			

			Allèle dominant Allèle dont l’expression, s’imposant à celle de son homologue récessif chez un hétérozygote, se retrouve dans le phénotype.


			

			Allèle récessif Allèle dont l’expression, masquée par celle de l’autre allèle dans un ensemble hétérozygote, n’apparaît pas dans le phénotype. Il ne peut s’y exprimer qu’en cas d’homozygotie ou combiné avec un autre allèle récessif.


			

			Allostérie Propriété de certaines protéines (enzymatiques ou non) pouvant changer de structure spatiale lorsqu’elles sont liées à un effecteur, qui peut être le ligand lui-même, un activateur ou un inhibiteur. Ce changement de structure entraîne une variation de la vitesse de la réaction enzymatique (activation ou inhibition). Le terme d’allostérie est surtout réservé aux protéines formées de plusieurs protomères doués de coopérativité. L’exemple type est l’hémoglobine, dont chacun des quatre protomères subit une modification de conformation qui accroît son affinité, sous l’influence d’une molécule d’oxygène fixée sur le protomère voisin : dans ce cas, le substrat est l’effecteur allostérique homotrope.


			

			Amidification Combinaison d’un élément à un amide.


			

			Amidon Polyholoside de réserve formé de longues chaînes d’α-D-glucoses réunis entre eux par des liaisons α 1-4, sauf au niveau des ramifications, où deux glucoses sont reliés par une liaison α 1-6. Il existe deux types de chaînes : l’amylose, non ramifiée et hélicoïdale, et l’amylopectine, qui possède de nombreuses ramifications plus courtes que la chaîne axiale principale. L’amidon est une molécule de réserve pour les végétaux supérieurs et un constituant essentiel de l’alimentation chez de nombreux animaux.


			

			Amines biogènes Groupe de composés organiques possédant une fonction amine d’origine biologique de faible poids moléculaire. Les amines biogènes existent sous différentes structures chimiques (aliphatique, aromatique ou hétérocyclique) possédant au minimum un groupement amine.


			

			Aminoacyl-ARNt synthétase Enzyme catalysant la fixation d’un acide aminé sur l’une des deux fonctions alcool du ribose du nucléotide adénylique de l’extrémité de l’ARN de transfert correspondant. Les aminoacyl-ARNt synthétases sont spécifiques de chaque acide aminé et possèdent un site de fixation de l’ATP. On en distingue deux classes : celles de la classe I sont spécifiques de l’hydroxyle 2’ du ribose, celles de la classe II de l’hydroxyle 3’. Elles sont également spécifiques des ARNt correspondants et la reconnaissance est souvent le fait de structures, qualifiées de second code génétique, différentes de l’anticodon.


			

			Ammoniogenèse Catabolisme des protéines produisant de l’ammoniac, par désamination des acides aminés


			

			Amorce d’ARN Oligonucléotide qui, hybridé avec une matrice d’acide nucléique, permet à une polymérase de déclencher la synthèse du brin complémentaire.


			

			AMP Abréviation d’Adénosine MonoPhosphate. Nucléotide constitué de l’adénine, liée par une liaison N-osidique au bêta-D-ribose, lui-même estérifié par un phosphate sur son 5e carbone.


			

			AMPc Abréviation d’Adénosine MonoPhosphate cyclique. Nucléotide adénylique dans lequel le bêta-D-ribose est estérifié par un phosphate à la fois sur ses carbones 3 et 5 (3’,5’AMPc) ou 2 et 3 (2’,3’AMPc). Le 3’,5’AMPc est un des messagers secondaires impliqués dans la transmission cytoplasmique des signaux endocriniens.


			

			Ampholyte Molécule ayant à la fois les propriétés d’un acide et celles d’une base en solution dans l’eau. Le pH auquel la dissociation du cation H+ est égale à celle de l’anion OH– est appelé pH isoélectrique.


			

			Amphotère En fonction du pH de la solution, corps chimique capable de s’ioniser comme une molécule anionique ou cationique et donc de se combiner avec une base ou un acide.


			

			Amylose Fraction de l’amidon constituée de molécules (glucanes) non ramifiées.


			

			Anabolisme Ensemble des réactions enzymatiques ou chimiques d’un organisme vivant conduisant à la synthèse de molécules biologiques ou de structures cellulaires. L’anabolisme et le catabolisme forment le métabolisme des constituants de l’être vivant.


			

			Anaérobie Caractéristique d’un organisme vivant sans air, pour lequel l’oxygène de l’air a un effet toxique ou inhibiteur. Désigne également un processus se déroulant en l’absence d’oxygène.


			

			Angle Φ La liaison peptidique située à gauche vers l’extrémité NH2-terminale (Cα-NH) peut tourner librement par rapport à la direction de la valence du radical de l’acide aminé : l’angle de rotation de cette liaison est appelé angle Φ.


			

			Angle Ψ La liaison peptidique située à droite vers l’extrémité COOH-terminale (Cα-CO) peut tourner librement par rapport à la direction de la valence du radical de l’acide aminé : l’angle de rotation de cette liaison est appelé angle Ψ.


			

			Anhydrase carbonique Enzyme qui catalyse une réaction réversible d’hydratation du dioxyde de carbone en solution dans l’eau, produisant l’acide carbonique. Celui-ci perd aussitôt un proton pour donner un ion bicarbonate. Il existe au moins sept isoenzymes chez l’Homme ; l’isoenzyme II, prépondérante dans l’hématie, joue un rôle majeur dans la régulation respiratoire du pH sanguin.


			

			Anomalie cytogénétique Anomalie des chromosomes.


			

			Anomalie génétique chromosomique Altération d’un chromosome, sur lequel un gène est absent ou au contraire surnuméraire (anomalie de structure), ou altération du caryotype, avec un chromosome entier absent ou présent plusieurs fois (anomalie de nombre).


			

			Anomère α Isomère d’un ose différant par la disposition du carbone de la fonction réductrice. Dans cet anomère, le groupement -OH du carbone C1 est situé vers le bas.


			

			Anomère β Isomère d’un ose différant par la disposition du carbone de la fonction réductrice. Dans cet anomère, le groupement -OH du carbone C1 est situé vers le haut.


			

			Anticodon Ensemble de trois nucléotides consécutifs de la séquence d’un acide ribonucléique de transfert (ARNt) portant l’information génétique qui permet l’incorporation d’un acide aminé dans la séquence primaire d’une protéine. L’anticodon est défini par rapport à un codon du code génétique. Sur un ribosome, étant à la fois antiparallèle et complémentaire à la séquence des trois nucléotides de l’ARNm, il s’apparie au codon correspondant d’un ARN messager (ARNm).


			

			Apoenzyme Partie exclusivement protéinique de la structure chimique d’une enzyme, lorsque celle-ci a été dépouillée des autres structures non composées d’acides aminés (tels que cofacteurs, coenzymes liés ou groupements prosthétiques).


			

			Aptamère Petite molécule, le plus souvent d’acide nucléique, capable de se lier spécifiquement à une molécule cible. Les aptamères sont obtenus par un processus de sélection et amplification in vitro.


			

			Arginine Acide aminé basique constituant des protéines auquel sa fonction amidine confère un caractère très hydrophile. La L-arginine est l’un des vingt acides aminés du code génétique. Biosynthétisable par l’Homme, l’arginine est néanmoins considérée comme devant être apportée dans l’alimentation des animaux et des enfants en voie de croissance. Son hydrolyse par l’arginase libère une molécule d’urée, ce qui explique son rôle essentiel dans l’uréogenèse. L’arginine est aussi le précurseur du monoxyde d’azote et de la créatine.


			

			ARN (généralité) Abréviation d’Acide RiboNucléique. Acide nucléique constitué d’une seule chaîne hélicoïdale de nucléotides, formée d’un sucre, le ribose, d’acide phosphorique et de bases, adénine, guanine, cytosine, uracile, qui sont complémentaires de celles de l’acide désoxyribonucléique (ADN). Les ARN appartiennent à quatre catégories principales : ARN messager (ARNm) produit par transcription à partir d’une séquence d’ADN et qui, après maturation, sert de modèle, ARN ribosomique (ARNr), ARN de transfert (ARNt), ARN cytoplasmique (ARNsi). L’ARNm transmet l’information du noyau vers le cytoplasme, l’ARNt y transporte les acides aminés qui répondent au code génétique, l’ARNr synthétise les protéines à partir de ce matériel. Les ARNsi participent à la structure de ribonucléoprotéines cytoplasmiques diverses, telles que SRP, splicéosomes, etc… Une enzyme, la transcriptase inverse, permet de reconstituer de l’ADN à partir de l’ARN messager, et donc de reconstituer la partie codante des gènes.


			

			ARN double brin ARN formé de deux brins antiparallèles et complémentaires. Il peut exister en tant que matériel génétique de certains virus.


			

			ARN guide ARN qui s’associe à des enzymes protéiques et en guide l’action sur des ARN ou des ADN de séquence complémentaire. L’ARN guide s’apparie à l’acide nucléique substrat et permet de cibler l’activité de l’enzyme.


			

			ARN messager monocistronique Molécule d’ARN messager produite par transcription d’un gène de structure (cistron) unique : elle est particulièrement présente chez les eucaryotes. Elle code une seule chaîne polypeptidique.


			

			ARN messager polycistronique Chez les procaryotes, molécule d’ARNm produite par transcription de plusieurs gènes de structure (cistrons) adjacents d’un opéron : elle contient l’information nécessaire pour la formation de plusieurs protéines.


			

			ARN négatif Matériel génétique de certains virus. La séquence des gènes sur l’ARN viral est complémentaire de celle des ARN messagers susceptibles d’être traduits en protéines. Ils ne peuvent donc pas être utilisés directement pour produire des protéines et doivent d’abord être transcrits en ARNm par une ARN polymérase, ARN-dépendante.


			

			ARN Polymérase Enzyme catalysant la synthèse de l’ARN au cours de la transcription de l’ADN. Il existe trois types d’ARN polymérase (ARN Pol) chez les eucaryotes : ARN Pol I, II et III. L’ARN Pol I catalyse la synthèse des ARN ribosomiques de grande taille ; l’ARN Pol II celle des ARN messagers, des petits ARN nucléaires et des micro-ARN ; l’ARN Pol III celle des ARN de transfert et de l’ARN ribosomique 5S.


			

			ARN polymérase bactérienne Enzyme dont le cœur est constitué des sous-unités α2ββ’ω. Les deux sous-unités α permettent de maintenir à l’écart le brin non transcrit et constituent la base sur laquelle s’organise le reste de la molécule. Les sous-unités β’ et β contiennent le site actif et permettent de lier le substrat de l’enzyme. La sous-unité ω participe à la liaison de l’enzyme sur la matrice d’ADN : elle permet de maintenir la sous-unité β’ dans sa bonne conformation et de la recruter pour former une enzyme fonctionnelle. La sous-unité σ (qui ne fait pas partie du cœur de l’enzyme) se détache au début de la transcription pour reconnaître le promoteur. Elle permet de diminuer d’un facteur 10 000 l’affinité de l’ARN polymérase pour des séquences quelconques d’ADN, et à l’inverse, augmente l’affinité de cette même enzyme pour le site promoteur.


			

			ARN polymérase I eucaryote Nucléotidyltransférase présente chez les eucaryotes supérieurs. L’ARN Pol I est l’une des ARN polymérases des eucaryotes. Elle réalise la transcription de l’ARN ribosomique, hormis l’ARN ribosomique 5S, et produit plus de la moitié des ARN d’une cellule. Il s’agit d’une enzyme de 590 kDa constituée de 14 sous-unités protéiques. 12 d’entre elles sont identiques ou apparentées à leur contrepartie dans l’ARN polymérase II (Pol II) et l’ARN polymérase III (Pol III), les deux autres étant apparentées à des facteurs d’initiation de la Pol II et à des analogues structuraux de la Pol III. La transcription de l’ADN ribosomique est confinée dans les nucléoles, où sont concentrées environ 400 copies des gènes de 32 kb de l’ARN ribosomique.


			

			ARN polymérase II eucaryote Nucléotidyltransférase présente dans les cellules des eucaryotes. Elle réalise la transcription de l’ADN pour produire l’ARN prémessager, l’essentiel des petits ARN nucléaires et des micro-ARN. Ce complexe protéique de 550 kDa nécessite un grand nombre de facteurs de transcription pour se lier au promoteur et commencer la transcription. L’ARN polymérase II est constitué de 10 à 12 sous-unités (12 chez la levure et chez l’homme), entre lesquelles diverses interactions ont été identifiées.


			

			ARN polymérase III eucaryote L’une des ARN polymérases présentes dans les cellules eucaryotes, appartenant à la famille des nucléotidyltransférases. Elle réalise spécifiquement la transcription des gènes codant de petits ARN non codants comme l’ARN ribosomique 5S, les ARN de transfert, plusieurs micro-ARN et ARN nucléolaires.


			

			ARN positif Matériel génétique présent chez certains virus. La séquence des gènes sur l’ARN viral est identique à celle des ARN messagers susceptibles d’être traduits en protéines. Certains virus, comme les coronavirus, peuvent produire directement des protéines à partir de l’ARN viral sans même devoir recourir à une ARN polymérase ARN-dépendante.


			

			ARN satellite ARN accompagnant certains virus. Spécifique de chaque virus, l’ARN satellite ne peut se répliquer sans lui.


			

			ARN messager Transcrit d’un gène après le passage d’éventuelles zones non codantes. C’est un acide nucléique simple brin, contrairement à l’ADN. L’ARNm communique une information génétique de l’ADN du noyau à un ribosome du cytoplasme de la cellule ; il détermine ainsi l’ordre dans lequel les acides aminés d’une protéine seront réunis et serviront de matrice ou de motif pour la synthèse de ladite protéine. Bien que la plupart des ARNm eucaryotes soient monocistroniques, c’est-à-dire qu’ils contiennent des informations pour une seule chaîne polypeptidique, des études ont montré que certains gènes eucaryotes organisés en groupes sont transcrits sous forme polycistronique, comme chez les organismes procaryotes. Les ARNm polycistroniques codent plus d’une protéine.


			

			ARNmi Aussi appelé micro-ARN. Court acide ribonucléique simple-brin propre aux cellules eucaryotes. Il possède en moyenne 22 nucléotides (en général de 21 à 24), soit moins que les autres ARN. Les micro-ARN sont des régulateurs traductionnels capables d’éteindre l’expression d’un gène : leur appariement à une séquence complémentaire de l’ARN messager du gène cible conduit à la répression traductionnelle ou à la dégradation de cet ARNm.


			

			ARNpi Aussi appelé ARN interagissant avec la molécule Piwi. Petit ARN exprimé dans les cellules germinales et l’embryon précoce chez les animaux. Son rôle serait de bloquer l’activité d’éléments mobiles présents dans l’ADN, comme les transposons et les rétroéléments, pendant le développement précoce de l’embryon. Au stade où celui-ci n’est constitué que d’une ou quelques cellules, un remaniement du génome peut en effet avoir des conséquences très délétères sur la viabilité de l’organisme.


			

			ARNr Acide ribonucléique constitutif des ribosomes. L’ARNr est monobrin mais des régions hélicoïdales peuvent se former en cas d’union des bases complémentaires à l’intérieur même d’un brin. Chez les Eucaryotes, on trouve quatre ARN ribosomiques : ARNr 18S de 2 000 nucléotides, présent dans la petite sous-unité du ribosome ; ARNr 5,8S de 160 nucléotides ; ARNr 28S de 5 000 nucléotides, présents dans la grande sous-unité, et enfin ARNr 5S de 120 nucléotides, également présent dans la grande sous-unité. Les trois premiers sont synthétisés ensemble à partir d’un ARNr précurseur de 13 000 nucléotides (ARNr 45S), formé par l’action d’une ARN-polymérase I, tandis que le petit ARNr 5S est formé, comme les ARNt, par l’action d’une ARN-polymérase III.


			

			ARNsi Aussi appelé petit ARN interférent. ARN simple brin, composé de 21 à 25 nucléotides et capable d’empêcher l’expression du gène cible en guidant le clivage de son ARN messager qui lui est complémentaire. Il peut également réprimer la transcription du gène cible en modifiant la conformation de la chromatine qui entoure ce dernier.


			

			ARNsn Aussi appelé petit ARN nucléaire. Petit ARN non codant, stable, long de 60 à 450 nucléotides et présent dans le noyau des cellules eucaryotes. Les ARNsn sont associés à des protéines spécifiques avec lesquelles ils forment des complexes appelés petites ribonucléoprotéines nucléaires ou snRNP. Ces ARNsn participent à différents processus fondamentaux, comme l’épissage des ARN messagers, la maturation des ARN ribosomiques et la biogenèse des ribosomes.


			

			ARNsno ARN présent dans le nucléole des cellules eucaryotes, qui aide à la maturation des ARNr.


			

			ARNt Acide ribonucléique de transfert de petite dimension, comportant 70 à 90 nucléotides, impliqué dans l’assemblage séquentiel des acides aminés lors de la synthèse des protéines dans les ribosomes. Chaque ARNt est spécifique d’un acide aminé donné (celui associé au codon) et contient un triplet de bases complémentaires (anticodon) et un triplet (codon) de l’ARN messager. Tous les ARNt présentent une extrémité avec le triplet CCA-OH 3’ sur laquelle peut être attaché l’acide aminé correspondant, et trois boucles en épingle à cheveux constituant des domaines « double brin ». La deuxième boucle présente à son extrémité un triplet de nucléotides dit « anticodon », complémentaire antisens du codon de l’ARNm sur lequel il se fixe lors de la biosynthèse d’une protéine. Les ARNt sont synthétisés à partir d’une séquence complémentaire d’ADN, par l’action d’une ARN-polymérase III.


			

			Asparagine Bêta-amide de l’acide aspartique. La L-asparagine, constituant de la plupart des protéines, est l’un des 20 acides aminés du code génétique. Elle est un point d’ancrage d’une chaîne glucidique dans de nombreuses glycoprotéines. Chez les végétaux, elle joue un rôle de réserve d’ammoniac.


			

			Aspartate Aussi appelé acide aspartique, l’un des 20 acides aminés du code génétique. Acide aminé dicarboxylique constituant des protéines, glucoformateur et anti-cétogène, il est le précurseur d’autres composés azotés, tels que l’alpha-alanine, les pyrimidines ou la thréonine. Il cède son groupe amine lors de la biosynthèse des purines et de l’urée.


			

			ATP Abréviation d’Adénosine-TriPhosphatase. Nucléotide constitué de l’adénine (base purique), liée par une liaison N-osidique au bêta-D-ribose (pentose). Le ribose est lui-même estérifié par trois phosphates liés entre eux par deux liaisons anhydride d’acide. Ces liaisons sont très riches en énergie, celle-ci étant libérée par hydrolyse de la molécule. L’ATP constitue le principal agent de phosphorylation pour toutes les fonctions cellulaires, en particulier dans le muscle, qui en contient près de 4 g/kg. Il est biosynthétisé à partir d’adénosine-diphosphate, essentiellement par les réactions d’oxydoréduction phosphorylante.


			

			ATP synthétase Autre nom de l’ATP synthase. Complexe protéique enzymatique situé dans les crêtes mitochondriales, la membrane des thylakoïdes et la membrane plasmique des bactéries et des archées. Cette protéine membranaire synthétise l’adénosine triphosphate (ATP) à partir du gradient électrochimique de protons entretenu par la chaîne respiratoire et d’adénosine diphosphate (ADP), ainsi que de phosphate inorganique, selon la réaction suivante : ADP + Pi → ATP. Les ATP synthases, parfois appelées « sphères pédonculées », constituent 15 % de la masse protéique de la membrane mitochondriale. Elles peuvent être considérées comme de véritables turbines (ou moteurs) moléculaires.


			

			ATPase Abréviation d’Adénosine TriPhosphatase, enzyme catalysant l’hydrolyse de l’ATP en ADP. De nombreux systèmes enzymatiques ont une activité d’ATPase, notamment une famille d’enzymes impliquées dans le transport actif d’ions à travers les membranes cellulaires et dans la formation de gradients ioniques. Le clivage enzymatique de l’ATP produit l’énergie nécessaire au transport des ions.


			

			Autosome Synonyme de chromosome non sexuel.


			

			Base azotée Composé organique azoté présent dans les acides nucléiques sous forme de nucléotides dans lesquels il est lié à un ose : le ribose dans le cas de l’ARN et le désoxyribose dans le cas de l’ADN. Son rôle est déterminant dans le stockage, l’expression et la transmission de l’information génétique, en raison de son aptitude particulière à s’apparier pour former des structures complémentaires.


			

			Biais d’usage des codons Phénomène selon lequel tous les codons synonymes (associés au même acide aminé) ne sont pas utilisés avec la même fréquence.


			

			Biocatalyseur Composé biologique qui augmente la vitesse d’une réaction chimique et demeure intact en fin de réaction. C’est le cas par exemple des ferments, des enzymes, des vitamines coenzymatiques ou des oligoéléments.


			

			Biopolymère Polymère issu de la biomasse, c’est-à-dire produit par des êtres vivants. On y retrouve par exemple les protéines ou les polysaccharides.


			

			Bip De l’anglais Binding immunoglobulin protein, protéine chaperonne de la famille des HSP70.


			

			BNP De l’anglais Brain Natriuretic Peptide. Facteur sécrété par les cellules musculaires de l’atrium (oreillette) stimulant l’excrétion urinaire de sodium.


			

			Boucle Unité structurale qui relie souvent les combinaisons d’hélices ou de feuillets dans la structure d’une protéine. Elle est principalement retrouvée à la surface externe des protéines.


			

			Brin codant Dans une molécule d’ADN double brin, brin utilisé pour la transcription en ARN.


			

			Brin continu Dans une molécule d’ADN double brin, brin synthétisé dans le sens 5’ vers 3’.


			

			Brin discontinu Dans une molécule d’ADN double brin, brin formé de fragments d’Okazaki.


			

			Brin non codant Dans une molécule d’ADN double brin, brin non utilisé pour la transcription en ARN.


			

			Brin β Élément constitutif des feuillets β plissés.


			

			Brique élémentaire Élément monomérique (ex. : acide aminé) formant des polymères biologiques (ex. : protéine).


			

			CAAT Box Élément cis-régulateur répondant à la séquence consensus GGYCAATCT, présent dans le promoteur de la plupart des gènes des eucaryotes. Situé à 70 à 80 nucléotides en amont du point d’initiation de la transcription, cet élément est reconnu par le CTF (CAAT Transcription Factor).


			

			Calpaïnes Famille de cystéines protéases neutres activées par le calcium, inhibées par un inhibiteur endogène, la calpastatine. Les calpaïnes sont responsables de la lyse de protéines cytosoliques, dont l’inhibiteur du facteur de transcription NF-kB (IkB).


			

			Capsaïcine Composé chimique de la famille des alcaloïdes, composant actif du piment (Capsicum). Irritant pour l’épithélium des cellules des mammifères, il produit une sensation de brûlure dans la bouche, qui peut aussi être considérée comme un élément gustatif intéressant. Du point de vue biologique, ce composé permet aux fruits, et donc aux graines de la plante qui les produit, d’être moins exposés à la prédation. La molécule est classée parmi les métabolites secondaires.


			

			Carbaminohémoglobine Hémoglobine dans laquelle les groupements amines sont combinés avec le dioxyde de carbone pour former un composé carbaminé.


			

			Carbone anomérique/asymétrique Atome de carbone possédant quatre substituants de nature différente.


			

			Carbone α En chimie organique, premier atome de carbone attaché à un groupe fonctionnel.


			

			Carbone ω Dernier carbone de la chaîne des acides gras, le premier étant celui de la fonction acide. C’est à partir de la position des doubles liaisons par rapport à ce carbone ω que l’on retrouve les acides gras Oméga-3 ou Oméga-6 par exemple.


			

			Carboxyhémoglobine Pigment provenant de l’hémoglobine, par combinaison réversible avec le monoxyde de carbone sur la sixième valence du fer ferreux. L’affinité du monoxyde de carbone pour l’hémoglobine est 200 fois supérieure à celle de l’oxygène pour l’hémoglobine. Cette propriété de fixation du CO par l’hémoglobine est utilisée en exploration fonctionnelle respiratoire pour mesurer la capacité de diffusion alvéolo-capillaire.


			

			Carboxypeptidase Enzyme de la classe des exopeptidases, catalysant l’hydrolyse d’une liaison peptidique située à l’extrémité carboxylique d’une chaîne polypeptidique. Plusieurs carboxypeptidases se forment dans l’intestin, à partir de procarboxypeptidases sécrétées par le pancréas.


			

			Carnitine Molécule bio-synthétisée à partir de lysine et de méthionine. La carnitine intervient au sein de la cellule, dans le transport des acides gras du cytosol vers les mitochondries, lors du catabolisme des lipides dans le métabolisme énergétique.


			

			Carte génétique Représentation graphique de l’arrangement des gènes, de leur ordre et de leur distance relative sur un chromosome. Elle est déduite du taux de recombinaison entre ces gènes.


			

			Caryotype Aspect morphologique des chromosomes d’un individu, établi par l’analyse cytogénétique de leur forme et de leur nombre.


			

			Cascade de signalisation Série de réactions intracellulaires impliquant souvent des protéines. Elle est déclenchée par l’interaction d’une molécule de signalisation avec son récepteur ou par un autre agent extracellulaire.


			

			Catabolisme Ensemble des réactions de dégradation des composés organiques se produisant chez un être vivant. Le catabolisme des éléments cellulaires a normalement pour résultat la production d’énergie soit sous forme de chaleur, soit sous forme de liaisons « riches en énergie » utilisables pour les activités cellulaires (liaisons phosphoanhydride de l’ATP par exemple). En présence d’oxygène, le catabolisme fait partie des processus respiratoires ; en l’absence d’oxygène, le catabolisme est constitué par des réactions de fermentation.


			

			Catalase Chromoprotéine à noyau ferriporphyrinique, présente dans presque tous les tissus animaux. Elle protège les cellules contre les effets toxiques de l’eau oxygénée produite par certaines oxydations. La catalase sanguine est présente dans les globules où elle est très active.


			

			Catalyse Accélération d’une réaction chimique grâce à la présence, en petite quantité, d’une substance qui est retrouvée intacte à la fin de la réaction. La catalyse peut être le fait d’un élément inorganique comme un métal, ou d’une macromolécule biochimique comme une enzyme.


			

			Cellulase Enzyme pouvant hydrolyser la cellulose. Elle est surtout retrouvée chez certains micro-organismes de la panse des ruminants.


			

			Cellulose Polyholoside constitué de molécules de glucose unies en β 1-4’. La cellulose est très répandue dans le règne végétal où elle forme les parois des cellules. C’est, avec la lignine, l’un des deux principaux matériaux de soutien des organes végétaux ; le coton, par exemple, en contient 90 %. Grâce à sa résistance aux enzymes digestives, elle sert de lest intestinal. Chez les ruminants, les bactéries du rumen possèdent une cellulase capable de l’hydrolyser en glucose assimilable, qu’elles transforment en acides aliphatiques.


			

			Centimorgan Unité de distance entre locus, exprimant le pourcentage de réalisation possible, à chaque méiose, d’un enjambement entre deux locus d’une même paire chromosomique. Un taux de recombinaison de 1 % entre deux locus correspond à une distance d’un centimorgan et équivaut en moyenne à 106 paires de bases.


			

			Centre fer-soufre Centre d’oxydoréduction retrouvé par exemple dans certains complexes de la chaîne respiratoire des mitochondries.


			

			Centres d’oxydoréduction Éléments constitutifs des complexes de la chaîne respiratoire des mitochondries.


			

			Céramide Amide résultant de la combinaison d’un acide gras avec la fonction amine primaire de la sphingosine, constituant des sphingolipides « lipophiles », qui possèdent un pôle hydrophile et un pôle hydrophobe. Les céramides sont des précurseurs des sphingosidolipides et des sphingophospholipides. Formés dans les membranes cellulaires au cours de l’hydrolyse des sphingomyélines, ils se comportent comme des messagers secondaires dans l’action du TNFα, dont ils miment certains effets.


			

			Cérébroside Glycolipide comportant une sphingosine amidifiée par un acide gras et glycosylée sur la fonction alcool primaire par un galactose. Les cérébrosides ont été initialement isolés à partir du cerveau.


			

			Cétose Ose dont la fonction réductrice est portée par le carbone 2. Les principaux cétoses naturels sont les cétohexoses, tels que le fructose, le sorbose ou l’allulose. À l’exception du fructose et du sorbose, leur nom est souvent celui de l’aldose correspondant, dans lequel le suffixe -ose est remplacé par -ulose, comme ribulose, xylulose, allulose, sédoheptulose.


			

			Chaîne de réactions enzymatiques Ensemble de réactions enzymatiques organisées les unes à la suite des autres et constituant le métabolisme.
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